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POISSONS VOYAGEURS 

Deux petits peuples, deux grands 
peuples : la Belgique et la Serbie ! 

La première, nourrie des sucs les 
plus vigoureux de la civilisation, por-
tant, en elle un sédiment de races et 
île sang mêlé de la domination ro-
toaine, franque, germaine, espagno-
le; riche du souvenir de ses ancien-
aies énergies communales en lutte 
Contre les seigneurs, organisée cons-
titutionnellemcnt sous un roi modéré, 
lumineuse par l'épanouissement de 
ees arts et de sa littérature, constitue, 
BOUS la dualité de ses origines wal-
lonnes et flamandes, une nation for-
jte, positive et probe. Menacée par un 
destin géographique de servir de 
champ de bataille à l'Europe, elle 
n'avait trouvé sa sécurité et son équi-
libre que dans la déclaration de sa 
neutralité, reconnue par toutes les 
puissances. 

La seconde, moins policée, plus ru-
«f 'de et plus neuve, hier encore grande 

tribu agricole et guerrière, après s'ê-
tre délivrée de la domination turque 
et avoir dû se défendre, avec l'appui 
russe, contre l'oppression austro-
hongroise, a emprunté au développe-
ment moderne ses ressources d'adap-
tation, ses armements géants et un 
art incontestable de la guerre, dont 
elle fit preuve, il y a deux ans, dans 
la confuse mêlée des Balkans. 

Rien n'annonçait alors la prédes-
tination de ces deux peuples élus et 

V (victimes. 
Chose admirable que, dans le ca-

taclysme de 1914, ces deux petits peu-
ples représentèrent avec une énergie 
calme et déterminée la résistance du 
Droit contre les spoliateurs du Droit, 
et, forts de cette situation morale, in-
fligèrent à l'Allemagne et à l'Autri-
che-Hongrie les premières défaites 
par lesquelles ces orgueilleux et vo-
races voisins se sont vus paralysés 
et voués à un gigantesque échec fi-

4 liai. 
Certes, les destinées de la Belgique 

et de la Serbie ont été différentes. A 
l'heure actuelle, la Belgique, submer-
gée par l'invasion teutonne, n'est plus 
qu'un amas de ruines et qu'un cime-
tière de martyrs; un tronçon d'armée, 
e.ux mains de l'admirable roi Albert, 
Ba défend encore, offrant au monde 
lému d'admiration et empli de respect 
Be plus beau des spectacles, celui 
d'hommes libres qui meurent pour 
(défendre leur honneur. 

Plus heureuse, la Serbie, en face 
» d'un adversaire de moindre valeur 

~* anilitaire, quoique nombreux et im-
pitoyable, a donné à cet adversaire 
les plus tenaces et les plus rudes le-
vons. Elle n'a reculé que pour reve-
ïiir à la charge. Elle- est à cette heure-
ci maîtresse victorieuse de son terri-
toire reconquis. Déjà elle réattaque; 
'demain elle menacera peut-être Bu-
dapest et le cœur cle son ennemie. 

Mais devant l'histoire, le fait moral 
demeure aussi beau et immortel; cet-
te défense de Liège, de Namur, d'An-
vers, des Flandres; et cette série de 

^ combats par lesquels la Serbie porta 
à son agresseur les plus rudes coups. 
(Sous le mu f fie bestial des Allemands 
et des Austro-Hongrois, c'est le mê-
me orgueil sauvage et stupide, ce sont 
Jes mêmes instincts de férocité que 
Belges et Serbes affrontèrent. Ici et 
là, les ignobles reîtres violèrent les 
femmes, fusillèrent les otages, em-
menèrent en captivité des troupeaux 
'd'êtres humains, livrèrent à l'incen-
die les granges, les usines, les monu-
ments religieux et les trésors d'art. 

Serbes et Belges eurent à répondre, 
BOUS une forme différente, au même 
arrogant ultimatum. Aux uns, on ne 

l fit crédit que de quelques heures pour 
signer leur abdication nationale; aux 

FEUILLETON DF LA PETITE GIRONDE 
du 6 janvier 1915. 

autres, on ordonna de livrer passage 
aux armées allemandes, sous peine 
de se voir traités en rebelles et en 
coupables. La modération des Serbes 
acceptant tout, ne réservant qu'un 
minimum essentiel à leur dignité, la 
stoïque réponse, du roi des Belges sa 
refusant à laisser violer la neutralité 
de son royaume, compteront désor-
mais comme les plus nobles exem-
ples du devoir accompli. 

Car le grand et le tragique,. c'est 
que ces petits peuples ont tenu tête 
aux deux Ogres qui les menaçaient, 
en sachant bien qu'ils étaient grave-
ment compromis, que le nombre n'é-
tait pas do leur côté, qu'ils risquaient 
d'être anéantis; appuyés SUT leurs 
droits, confiants dans leur cause qui 
était celle.de la justice, ils n'ont pas 
hésité une minute, ils se sont battus 
avec une fougue désespérée : ils en 
recueillent aujourd'hui le fruit amer 
et glorieux. 

Quand on écrira le récit de cette 
guerre monstrueuse, le rôle de la 
Belgique et.de la Serbie apparaîtra 
dans toute sa portée et projettera sur 
la carte ensanglantée cle l'Europe une 
clarté immense. Les victoires serbes, 
si démoralisantes pour l'orgueil au-
trichien, ont fait le jeu des Russes 
dans des proportions insoupçonnées. 
Quant aux Beiges, leur sacrifice, sim-
ple et sublime, aura provoqué l'écrou-
lement de l'empire allemand. Ils ont 
fait trébucher le colosse, ils ont re-
tardé sa marche, ils ont déchaîné con-
tre lui la vindicte britannique, ils ont 
permis à nos armées d'achever leur 
mobilisation et de se concentrer pour 
résister à l'attaque brusquée si traî-
treusement assénée à travers leurs 
provinces saccagées. Ils ont fait plus 
encore, ils ont rallié à la cause du 
juste et du vrai la conscience de l'Eu-
rope, les sympathies des neutres ou-
tragés et saignés en effigie dans la 
réalité de leurs pauvres corps; ils ont 
été le salut et le rachat du monde; 
car aujourd'hui, c'est pour la paix et 
la liberté du monde que la France, 
l'Angleterre et la Russie combattent 
contre la méprisable et atroce folie 
de conquête allemande. 

Par les Belges et par les Serbes, 
nous savons dorénavant que le Droit 
crée la Force : la force morale expri-
mée par l'holocauste belge, la force 
physique déployée par l'endurance 
serbe se confondent en un merveil-
leux symbole'de l'ère nouvelle, par 
delà ces océans de sang et ces maré-
cages de pourriture. 

L'héroïsme enfante l'héroïsme. N'en 
doutez pas, l'âme des morts belges, 
l'âme des morts serbes a passé dans 
l'âme des survivants qui les venge-
ront. C'est leur vertu qui se mêle au 
courage héréditaire des alliés, à no-
tre beau sang français si chaud et si 
ardent. Quand des enfants de dix-
huit ans comme Max Barthou, quand 
des quinquagénaires comme Max 
Doumic se font tuer pour le salut de 
la patrie, c'est que quelque chose de 
grand, un élan d'héroïsme est monté 
en eux du fond patrimonial de la ra-
ce, et qu'aussi, du fond des campa-
gnes belges et des plaines serbes em-
pourprées de carnage et magnifiées 
par le sacrifice des faibles et des pe-
tits, leur est venu le frisson d'une 
indignation sacrée ! 

Soyez fiers de votre œuvre, petits 
peuples sauveurs des anciens, petits 
frères des grands peuples qui vous 
saluent comme des égaux de gloire 
et des maîtres de l'honneur. Le mon-
de entier a assumé envers vous une 
dette qu'il ne pourrait, sans honte, 
renier désormais ! ' 

Paul MARGUERITTE. 

Les Bruxellois continuent a pratiquer lej 
blagues les plus homériques aux dépens des 
Alboches. Leur derniète est celle dti « pois-
soin voyageur». 

Le chef cle la kommandatur ayant confis-
qué tous les pigeons pour éviter des commu-
nications clandestines entre Anvers et la ca-
pitale, et ces communications se laisant 
néanmoins toujours, un agent de poliee 
bruxellois imagina ceci : il aborda, un beau 
matin, sur la place Poelaert, une sentinelle 
allemande et lui dit d'un ton mystérieux • 

« Si vous me promettez formellement de ne 
pas me dénoncer, je vais vous raconter quel-
que chose de très grave. Vous le jures: ? 
Très bien. Voici donc. Le général von der 
Goltz est trompé par les Bruxellois. Ut se 
moquent de son ordre sur les. pigeons, car 
ils n'en ont pas besoin; ils possèdent toute 
une collection de poissons de mer emmaga-
sinés dans l'aquarium, avenue Louise, et 
diessés pour emporter des dépêches à An-
vers. Lorsqu'il y a quelque chose d'impor-
tant à communiquer, on attache un message 
à la queue d'un poisson. On lè jette dans la 
Senne, et le poisabn se rend aussitôt à An-
vers, par l'Eseaut. Voilà le secret des com-
ttiunicâtions d'Anvers a Bruxelles. » 

Le plus phénoménal, c'est -ue les Alle-
mands montèrent dans ee formidable bateau. 
L î lendemain,. en effet, l'aquarium de l'a-
venue Louise était gardé par un poste de 
soldats, baïonnette au canon. Et tout Bruxel-
les s'est tordu. 

lie Pm de Bruxelles fortifié 
Amsterdam, 4 janvier. — L'a&rairabls 

parc de Bruxelles, devant le p&laii du roi, 
a été complètement bouleversé. On y a creu-
sé des tranchées et abattu de beaux arbres. 
On a mis en position des canons de tous 
calibres. 

LES DIX 

DE L'ALLEMAND 
Les dix commandements ont inspiré au 

herr doktor Karl <roîff les lignes suivan-
tes cm'il publie dans les « Dernières Nou-
velles » de. Munich : 

« Ceci, ô rnon peuple, est la guerre qui 
t'a arraché au plaisir et au repos, mais 
aussi à la somnolenee, au doute et a la, 
satiété. 

»Tu n'auras pas d'autres pensées, si-
non pour elle : car les conséquences dé-
sastreuses de cette guerre se feront sentir 
jusqu'à la troisième et à la quatrième gé-
nération, si nous sommes vaincus. Mois 
elle peut avoir des suites bénies jusqu'à 
la dixième génération si nous savons 
vaincre et fonder le monde nouveau com-
me une chose allemande. 

» Tu n'attenteras ?n vain au nom terri-
ble de la guerro J|jiip*«,;-d«s plaisanteries 
grossières, ni par de folles dérisions, ni 
par rien qui soit indigne en image ou en 
parole. 

» Souviens-toi de la paix au fond de ton 
eosur, et que l'assurance de sa venue te 
sanctifie quand tu es au service du pré-
sent et que tu anéantis ses œuvres gros-
sières. Car l'avenir est comme un jour de 
fête pour ton peuple, une source de zèle 
et de joie pour toi et les tiens, pour tous 
ceux qui apportent honnêtement leur bon-
ne volonté et aussi pour l'étranger qui 
est dans tes portes. 

» Honore ton père et ta mère en défen-
dant le sol d» la patrie dans lequel leurs 
os reposent 

"Tu tueras pour maintenir la vie qui 
doit surgir de la destruction. . 

»Tu ne laisseras rien dérober de'ee qui 
appartient à ton jjeuple. 

» Tu respecteras la femme allemande, 
car elle fait son sacrifice dans le silence 
et porte sa douleur «ans pousser une 
plainte. 

» Tu ne toléreras pas qu'on perte un 
faux témoignage eontre ton peuple. 

» Tn ne convoiteras plus jamais les usa-
ges et les mœurs de tes voisins, ni leur 
langage, ni leur» vêtements, ni aucune 
autre chose qui soit faite pour l'étranger 
seulement. MajjL^jue' l'esprit allemand 
continue à se "5r?pandre sur le monde, 
puissant par sa culture, plein de compré-
hension et rassemblant dans le trésor de 
la patrie ce que tous les peuples ont de 
plus précieux. » 

■ ■ I !■! Il III, 

LES EFFETS D'UN OBUS 

Un obus tombant sous Pa&rl où M trouvaient des chevaux l'a Incendié et les chevaux qui n'ont pas été tués par l'explosion ont péri' 
i «"ans les flammes. Photo MEURJSSE 

et Mécontentement 
en Turquie 

SaleHique, 4 janvier. — Les »suvalles 
de Constantinopie parvenues à Salonique 
présentent la situation financière eorflme 
devenant de jour en jour plus difficile. On 
songe à une émission de pspier-monnal* 
s'élerant à 8 millions de livres turques, 
mais l'opération se heurte i de grosses 
difficultés. 

A Constantinopls les réquisitions conti-
nuent. Les magasins sont vidés, sans au-
cune distinction ds nationalité. Les per-
sonnes venant de l'intérieur signalent une 
grande, misère. Les travaux agricoles ne 
pouvant être faits par suite du manque 
de traTaiUeurs et surtout de bêtes de som-
me et de véhicules pour les transports, les 
réquisitions militaires ayant tout emporté, 
le méconteni*L'.-e»ït est jénérai. La popula-
tion toutefois s* montre passive et n'ose 
manifester. 

A l'instigation de l'Allemagne, le gouver-
nement turc a organisé une campagne de 
presse. Les nouvelles de l'agence Wolfl, les 
renseignements fournis par les ambassa-
deurs d'AUemagne et d'Autriche sont télé-
graphiés ehaque jour dans toutes les villes 
ûe l'empire ottoman. 

TTflQOE DE DURflZZO 
par les Albanais 

Durasize, 4 janvier, S h. du matin. — Hier, 
les rebelles ont envoyé à Essad-Pacha une 
lettre signée par le comité musulman, dans 
laquelle ils demandaient qu'on leur remît les 
ministres de France et de Serbie. A minuit 
et demi, ils ont commencé l'attaque de la 
ville. Essad-Pacha s'est rendu aux tranchées; 
en même temps il demandait toute l'aide 
possible à la légation d'Italie, en raison de 
fa gravité du danger. La légation s'est mise 
aussitôt en rapport avec les navires de guer-
re nu' étaient dans le port, et à deux heures 
et demie du matin, Tes navires « Sardegna > 
et ■> Misurata • ont tiré plusieurs eoups de 
eanon qui ont fait ee.iser la fusillade des 
rebelles. Le personnel des légations d'Italie, 
de France et de Serbie s'est embarqué, ainsi 
que la eolnnte italienne, à bord du «Misu-
rata » et du « Sardegna >. 

ta Contrebande de 5we 
LES NÉGOCIATIONS 

ANGLO-AMÉRICAINES 

aristennes 

Washington, 4 janvier. — L'ambassadeur 
d'Angleterre a informé le gouvernement des 
Etats-Unis que la valeur des chargements 
de térébenthine et de résine saisis sera rara-
boursée si ees rri -rchandises ont été embar-
quées avant qu'elles aient été déclarée» con-
trebande de guerre. 

Le cuivre embarqué avant d'Ôtrs déclaré 
contrebande de guerre sera également rem-
boursé, au bien la cargaison en sera resti-
tuée au propriétaire. 

L'ambassadeur a ajouté «u'aueune cargai-
son pour l'Italie n'aviît été retenue à Gi-
braltar depuis le 4 décembre. 

Les négociations continuent à Londres en 
vue 4e supprimer l'embargo sur 1* caout-
chouc. 

Paris, 2 Janvier. 
Les amis et les aSmirateurs de Gam-

betta ont fait déposer une couronne sur la 
tombe du grand citoyen, mort le 31 dé-
cembre 1882, dans son humble maison des 
Jardies. La réunion annuelle de ces gar-
dien* d'une noble mémoire n'aura lieu 
qu'en avril. 

A ce moment, la fortune des armes sera 
fixée, ou tout au moins bien près de l'être, 
et il y aura à prononcer des paroles parti-
culièrement utiles. Il faudra notamment 
constater que l'heure de la justice est en-
fin venue pour nos provinces perdues, et 
pour Gambetta lui-même. 

Entré en coup de foudre dans la politi-
que, le tribun fut amené bientôt après, par 
une redoutable faveur de la destinée, à 
organiser ensuite le régime nouveau, et il 
mourut avant l'heure, accablé de gloire et 
d'outrages. 

C'est assurément une des plus grandes 
figures des temps modernes. Le dernier, 
je veux dire le plus bas des détracteurs 
de Gambetta, n'oserait aujourd'hui renou-
veler les imputations qui attristèrent sa 
vie. La plus grave, la plus cruelle aussi, 
fut de nous avoir fait perdre l'Alsace-Lor-
raine en prolongeant la guerre nationale. 
Il convient de rappeler, au moment où nos 
soldats reprennent pied à pied le sol sacré 
de nos chères provinces, que celles-ci 
étaient pour l'Allemand lamproie inexora-
blement voulue. Dans la suite des années, 
les témoignages concordants se sont 'mul-
tipliés. L'un des plus déterminants fut ce-
lui de Sdeber, qui pendant l'invasion exer-
ça les fonctions de préfet prussien de la 

SOLDATS ANGLAIS SE PREPARANT A REMPLIR DE TERRE LES SACS QUI LEUR SERVIRONT A AMELIORER LA DEFENSE DB LEUR TRANCHÉE 
Cliché « DAILT-MAtL» 

René BAZIN 
de l'Académie Français» 

III 

La Première Réunion de Famille 
(Suite.) 

Cette éducation physique l'avait dé-
là éloignée moralement de sa mère, 
qui n'avait jamais été qu'une prome-
neuse intrépide, devenue une médio-
cre marcheuse. Mais d'autres causes 
avaient agi et les avaient plus profon-

f dément et plus irrévocablement sépa-
rées l'une de l'autre. C'était sans dou-
te l'instruction tout allemande de la 
pension Mûndner, plus scientifique, 
plus solennelle, plus pédante, plus 
Iparpillée et beaucoup moins pieuse 
qixe celle qu'avait reçue sa mère, éle-
vée partie à Obernai, partie chez les 
religieuses de Notre-Dame, au couvent 
de la rue des' Mineurs, à Strasbourg. 
iVîais c'étaient surtout les relations et 
le milieu. Lucienne, ambitieuse com-
me son Dire, nortée comme lui vers 

le succès, entièrement soustraite à j 
l'influence maternelle, confiée pen-
dant sept ans . à des maltresses alle-
mandes, reçue dans des familles alle-
mandes, vivant parmi des élèves en 
majorité allemandes, flattée un peu 
par tout le monde, ici à cause du char-
me de sa nature, là pour des motifs 
politiques et de prosélytisme incons-
cient, avait pris de3 habitudes d'esprit 
bien différentes de celles de l'Alsace 
d'autrefois. Rentrée chez elle, elle ne 
comprenait plus le passé de sa race et 
de sa famille. Pour elle, ceux qui dé-
fendaient l'ancien état de choses ou 
qui le regrettaient, sa mère, son 
grand-père, son oncle Ulrich, étaient 
les représentants d'une époque finie, 
d'une opinion déraisonnable et puérile. 
Tout de suite elle s'était mise du côté 
du père, contre les autres. Et elle en 
souffrait. Elle s'attristait de rencon-
trer, si près de soi, des personnes de 
cette espèce que toute la pension 
Mûndner et toutes ses relations mon-
daines de Baden-Baden et de Stras-
bourg considéraient comme arriérée. 
Depuis deux ans, elle vivait dans une 
atmosphère de contradiction. Elle 
éprouvait pour sa famille des senti-
ments qui se combattaient, pour sa 
mère, par exemple, une tendresse vé-
ritable et une commisération grande 
d'appartenir à un monde condamné et 
comme à un autre siècle. Les confi-
dents lui manquaient. Jean, son frère, 
en serait-il un ? Inquiète de le voir ar-
river, presque étrangère à lui, désireu-
se d'affection, excédée par les luttes 

familiales,'et espérant bien que Jean 
se rangerait du ' côté qu'elle avait 
choisi,, qu'il serait un appui et un ar-
gument . nouveau, elle avait hâte et 
peur de cette rencontre. Son père ve-
nait de lui dire la conversation qu'il 
avait eue avec Jean. Elle avait dit, crié 
plutôt : « Merci de me donner mon 
frère ! » 

Us étaient tous quatre à table, quand 
le jeune homme entra dans la salle à 
manger. 

Les deux femmes, qui étaient l'une 
en face de l'autre et dans la lumière 
de la fenêtre, tournèrent la tête, l'une 
doucement avec un sourire qui disait : 
«Que je suis'fïère de mon enfant!» 
l'autre renversée sur le dossier de sa 
chaise, les lèvres entr'ouvertes, les 
yeux tendres comme si c'avait été son 
fiancé qui entrait, désireuse et sûre de 
lui plaire, disant tout haut : «Viens 
te mettre ici, près de moi, au bout de 
la table. Je me suis faite belle pour te 
faire honneur, regarde ! » et, tout bas, 
en l'embrassant' : « Mon Dieu, que 
c'est donc bon d'avoir quelqu'un de 
jeune à qui dire bonjour I » Elle savait 
être agréable k regarder, dans son cor-
sage de surah mauve orné d'entre-
deux de dentelles. Elle avait aussi un 
plaisir véritable à retrouver ee frère 
qu'elle n'avait pu qu'entrevoir, ' la 
veille, avant de prendre le train pour 
Strasbourg. . Jean la remercia d'un 
coup d'ceil ami et heureux, et s'assit 
au bout de la table, entre Lucienne et 
sa mère. 11 dépliait sa serviette, et le 
valet de chambre ►Victor,. 0J$ d* fer-

miers alsaciens, au visage de pleine 
lune, aux yeux ds petite fille, toujours 
tremblant de nul faire, s'approchait 
de lui, portant un ravier, quand M. 
Joseph Oberlé, qui achevait d'écrire 
une note sur son carnet, tira ses deux 
favoris, et dit : 

— Vous voyez bien Jean. Oberlé ici 
présent, vous, mon père, vous, Moni-
que, toi, Lucienne, eh bien ! j'ai une 
nouvelle à vous annoncer à son sujet. 
Je lui ai permis d'habiter définitive-
ment Alsheim, de_ devenir industriel 
et marchand de lois. 

Trois visages s« colorèrent à la fois; 
Victor lui-môme, tremblant comme 
une feuille, retirs son ravier. 

— Est-ce possibe ? dit Lucienne, qui 
ne voulait pas aroir l'air, devant sa 
mère, d'être averis de l'événement, il 
n'achèvera pas stn stage de référen-
daire ? 

— Non. 
— Après son volontariat, il revien-

dra ici pour toujours ? 
— Oui, pour toijours avec nous. 
Le second moment de l'émotion est 

quelquefois plus inervant que le pre-
mier. Les paupièies de Lucienne bat-
tirent plus vite, et se mouillèrent. E}1« 
riait en même tenps, ses lèvres rctu-
ges toutes frômis;antes de mots ten-
dres. ! ■ .■ ■!" r,-. 

'— Ma foi, dit-ele,_tant mieux ! Je ne 
sais pas si c'est toi intérêt, Jean, mais 
pour nous, tant nieux ! 

Elle était vraiment jolie eri cette mi-
nute, penchée vos .son frère, vibrant 
d'une ioia aui n'*ti4,0^ îe^., 

Je vous remercie, fit madame 
Oberlé, en regardant gravement son 
mari pour essayer de deviner à quelle 
raison il avait obéi; je vous remercie, 
Joseph : je n'aurais pas osé vous le 
demander. 

— Mais, vous voyez, ma ehère, ré-
pondit l'industriel en s'inclinant, vous 
voyez, quand les projets sont raison-
nables, je les accepte. Je suis d'ail-
leurs si peu habitué d'être remercié 
que, pour une fois, le mot me fait plai-
sir... Oui, nous venons d'avoir une 
conversation décisive. Jean sera em-
mené dès demain, par mon acheteur, 
dans quelques-unes de nos coupes en 
exploitation. Je ne perds jamais de 
temps, vous le savec. 

Madame Oberlé vit se tendre vers, 
elle la main maladroite de l'aïeul, elle 
prit l'ardoise qu'il tenait, et lut cette 
•lign*.:: . . 

— C'est la dernière joie de ma vie. 
' Rien n'annonçait le bonheur sur ce 
visage devenu insensible comme un 
masque, rien, si ce n'est peut-être la 
fixité avec laquelle M. Philippe Oberlé 
considérait son fils, qui avait rendu 
un enfant à l'Alsace et un successeur 
à l'industrie familiale. 11 s'étonnait, et 
il se réjouissait. Toute la table faisait 
comme lui et oubliait de manger. Le 
valet de ehambre oubliait aussi de ser-
vir, et songeait à. l'importance qu'il 
aurait, en annonçant, à la cuisine et 
dans le bourg : « Monsieur Jean est 
décidé à prendre l'usine ! Il ne quit-
tera plus le pays ! » Pendant quelques 
pripiutes-, dans la salie à mander, d'é-

rable gris, chacune des quatre per-
sonnes qui se réunissaient là tous les 
jours eut son rêve différent, son juge-
ment secret; chacune eut la vision, 
qu'elle ne communiqua pas, des con-
séquences possibles ou probables 
qu'aurait l'événement relativement a 
elle-même; chacune ressentit un trou-
ble à la pensée que demain se trouve-
rait tout autre qu'elle ne l'avait prévu. 
Quelque chose s'écroulait -des habi-
tudes, des projets, un régime accepté 
ou subi depuis des années. C'était 
comme un désordre et une déroute 
mêlée à la joie de la nouvelle. 

La plus jeune de tous reprit la pre-
mière sa liberté d'esprit, Lucienne 
dit : 

— Est-ee que nous n'allons pas dé-
jeuner, parce que Jean déjeune avee 
nous ? Mon cher, nous ressemblons 
en ee moment à ce que nous étions 
avant ton arrivée, non pas tous les 
jours, mais quelquefois : des êtres 
muets qui ne pensent que pour eux-
mêmes... C'est tout à fait contraire au 
charme des réunions... Nous n'allons 
pas recommencer, dis ? 

Elle se mit à rire, comme- si désor-
mais les mésintelligences avaient dis-
paru. Elle plaisanta avec esprit sur les 
repas silencieux, sur les soirées d'Al-
sheim qui se terminaient à neuf heu-
res, les visites rares, 1'impôrtancô 
d'une invitation reçue'de Strasbourg. 
Et tout le monde l'encourageait taci-
tement à médire de ce passé, aboli par 
■la résolution de cet homme pleinement 
heureux, maître de lui-même., qui ob-

Champagne. Dans son « journal » bïeîï 
connu, il avoua que si la France avait ré-
pondu plus largement à l'appel de Gam-
betta, le résultat de la guerre eût été bien 
différent : « Nous eussions été perdus, 
ajoutait-il; on ne peut se battre pas à pas 
contre des millions de Français. » 

En ce qui concerne spécialement le sort 
de l'Alsace-Lorraine, il ne faut pas oublier 
que Bismarck fit à Jules Favre, dans le 
cours de l'entrevue de Ferrières, la décla-
ration que voici : « Je veux et dois avoir 
l'Alsace et la Lorraine aussi loin qu'elles 
sont allemandes, quand je devrais amener 
en France encore trois armées comme oel-
lc-ci, et quand la guerre devrait durer en-
core trois ans. Je veux enfin être tranquille 
du côté de la France. » 

Il eut à ce moment-là une singulière fa-
çon de se tranquilliser du côté de la Fran-
ce! Il comprit plus tard sa faute lourde, 
dont il essaya de faire retomber la respon-
sabilité sur le grand état-major allemand; 
mais sa mémoire resta accablée sous le 
poids des armes dont l'Europe dut se hé-
risser pour en venir à la conflagration ac-
tuelle, qui met neuf peuples aux prises, en 
attendant que d'autres tirent l'épée à 1er; 
tour. , 

Les Alsaciens - Lorrains ne se sont ja-
mais trompés en ce qui concerne le rôle 
patriotique de Gambetta. Ils ont envoyé 
fidèlement chaque année une délégation à 
la cérémonie touchante des Jardies. Nul 
doute qu'ils ne s'y rendent plus nombreux 
que d'ordinaire en cette année de crise et 
de gloire, qui verra leur pays confondu de 
nouveau, et à jamais, avec le nôtre. 

Est-il encore parmi nous des^ hommes 
de peu de foi pour douter de l'heureuse 
issue de la guerre ? 

En est-il qui continuent à prêter l'oreille 
aux vantardises teutonnes, dont l'accent a 
baissé de plus d'un ton? N'entendent-ils 
pas les aveux qui nous arrivent d'ourre-
Rhin, apportés par le vent du malheur? 
« Il faut que l'Allemagne soit prête au 
pire sort qui l'ait jamais frappée! » 

Qui parle ainsi ? C'est M. Maximiiien 
Harden, celui-là même qui, il y a moins 
de deux mois, revendiquait pour son pays 
l'honneur d'avoir voulu la guerre, et de la 
faire impitoyablement, personne après la 
victoire ne devant oser se permettre de 
critiquer les plus extrêmes violences. Le 
temps de ces fanfaronnades est passé. Le. 
rêve de Gambetta se réalise; il a pris for-
me, et nous approchons du but. Il ne suffit 
pas d'indiquer que nous touchons à la re-
vanche. L'année qui commence ..sera celle 
de la profonde transfiguration de l'Europe, 
enfin libérée d'un joug ignominieux, et 
déjà nous voyons poindre dans sa splen-
deur de gloire l'aurore des temps nou-
veaux. 

En 1915, les alliés mettront le point fi-
nal à la plus prodigieuse épopée qui ait 
jamais illustré l'histoire des nations civi-
lisées. 

Il y a décidément une justice en ce 
monde. 

Albert ROBERT.. 

LA PRISE DES COLONIES ALLEMANDES 

Les Anglais bombardent 
Dar-Es-Salam 

Londres, 5 janvier. — Dans la première 
quinzaine de décembre, des navires anglais 
ont bombardé Dar-Es-Salam (Afrique orien-
tale allemande), causant de grands dégâts 
dans la ville et désemparant tous les na-
vires allemands qui se trouvaient dans le 
port. Les Anglais ont fait prisonniers 14 
Européens et 20 indigènes. Ils ont eu 1 tué 
et 12 blessés. 

servait et étudiait sa sœur avec une 
admiration étonnée. 

— A présent, conclut-elle, tout va 
changer. D'ici le mois d'octobre, nous 
serons cinq au lieu de quatre, sous le 
toit d'Alsheim. Ensuite, tu feras bien 
ton volontariat, mais ça ne dure qu'un 
an, et, d'ailleurs, tu auras des per-
missions ? 

— Tous les dimanches. 
— Tu viendras coucher, petit ? de-

manda madame Oberlé. 
— Je crois que oui, le samedi soir. 
— Et un joli uniforme, sais-tu? re-

prit Lucienne, cette tunique Attila cou-
leur de bleuet, s'outachée de jaune, ces 
bottes noires, cette lance... mais j'ai-
me surtout le oolback en peau de pho* 
que de la grande tenue, avec son pa-
nache de crin blanc et noir, et les 
brandebourgs blancs... C'est un des 
plus jolis uniformes de notre armée. 

— Oui, un des plus jolis de l'armée 
allemande, s'empressa de reprendre 
madame Oberlé, voulant réparer le 
mot malheureux de sa fille, car le 
grand-père avait fait, avec la main, le 
geste d'effacer quelque chose sur la 
nappe. 

M. Joseph Oberlé ajouta en riant : 
— Un des plus chers également. Je 

te fais un joli cadeau, Jean, en te lais-
sant choisir le régiment de hussards 
rhénans numéro 9 : je n'en serai pas. 
quitte à moins de huit mille marks 1 

— Vous croyez ? si cher que cela î 

(A sulvitl 
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DERNIERE EOITION 

L'Offensive est partout victorieuse 

Progrès russes en Galicie 
Pétrograd, 4 janvier (communiqué offi-

ciel). — Dans la journée du 3 janvier, au-
cun changement important sur le front de 
la rive gauche de la Vistule. Sur de nom-
breux points ont eu lieu les combats d'ar-
tillerie habituels et des actions de détail. 
La lutte la plur acharnée a éclaté dans la 
nuit du 2 au 3 janvier, dans la région de 
Bolimoff, où les Allemands, après une at-
taque énergique, ont forcé une de nos tran-
chées, mais ils ont été immédiatement dé-
logés par une contre-attaque de nos trou-
pes, et nous ont abandonné six mitrailleu-
ses et de nombreux prisonniers. 

En Galicie occidentale, le 2 janvier, nous 
avons fait de nouveaux progrès. Plus de 
1,000 prisonniers autrichiens sont encore 
restés entre nos mains, ainsi que plusieurs 
fanons et mitrailleuses. 

Dans la région du col d'Ujok, nous avons 
fait également de nombreux prisonniers. 
Mous y avons enlevé plusieurs bouches à 
feu et des mitrailleuses. 

Dans cette même région, un bataillon au-
trichien tout entier s'est rendu avec 11 of-
ficiers. En outre, l'état-major d'une co-
lonne ennemie, dont le chef était blessé, est 
tombé en notre pouvoir avec toutes ses ar-
chives. A l'extrémité de notre aile gauche, 
nos troupes, qui ont traversé toute la Bu-
kovine, ont occupé la ville de Suezawa, dis-
tante d'une verste de la frontière austro-rou-
maine. 

LE PLAN ALLEMAND MODIFIÉ 

Pétrograd, 5 janvier. — Deux nouveaux 
mouvements se dessinent dans le plan de 
campagne allemand. Des troupes prussien-
nes et bavaroises ont été envoyées au se-
cours des Autrichiens, qui ont reçu l'ordre 
de tenir à tout prix le long du front qui 
couvre Cracovie. 

D'autre part, les Allemands font des ef-
forts pour franchir la Vistule. 

Sur la ligne de la Rawka, l'ennemi a fait 
preuve d'une activité nouvelle, ou plutôt 
y a été obligé par l'activité des Russes. 
D'un bord à l'autre de la rivière, dont les 
eaux sont peu profondes et dont le lit n'a 
qu'une largeur de 30 à 35 mètres, c'est un 
échange constant de toute espèce de pro-
jectiles. De très gros obus sont tombés sur 
les tranchées russes. 

Pétrograd, 5 janvier. — L'usage par l'en-
nemi, le long de la Bzura, de ses gros ca-
nons et l'emploi de bombes sont interprétés 
comme uue indication que le maréchal v n 
Hindenburg se trouve dans l'impossibilité 
de continuer les attaques de froi.„ qui lui 
ont déjà occasionné de si énormes pertes. 
Le retrait de six corps d'armée du front de 
la Bzura a été, croit-on, rendu nécessaire 
à la suite des lourdes pertes subies par les 
'Allemands. 

Si l'on songe que seize corps (Tannée, 
dix-sept au plus, ont été employés dans 
les opérations des Allemands en Pologne, 
il est manifeste que des pertes s'élevant à 
250,000 hommes doivent nécessairement 
disloquer la plupart de ces corps, sinon 
tous, jusqu'à ce qu'ils aient eu le temps de 
se retirer à l'arrière et de combler les vi-
des. Dans l'intervalle, les Russes sont en 
mesure de faire avancer des troupes abso-
lument fraîches sur leurs positions, tant 
sur le front de Varsovie que sur tout le 
front de la Bzura, de la Rawka et de la 
Nida. 

CONCENTRATION A VARSOVIE 
Pétrograd, 5 janvier. — De nouveaux régi-

ments continuent à arriver dans la région 
de Varsovie de tous les points de l'empire 
russe. 

L'enrôlement de la classe 1915 se poursuit. 
Un million de fusils, reçus d'une source oc-
casionnelle, sont distribués aux nouvelles 
recrues. 

Pétrograd, 5 janvier. — On s'attend à des 
événements nouveaux autour de Varsovie 
dans la dizaine de jours qui va suivre. 

CRACOVIE MENACÉE 
DE DESTRUCTION 

Pétrograd, 5 janvier. — La grande activité 
déployée par les Austro-Allemands à Craco-
vie pour s'y préparer à un siège montre 
qu'on ne s'y fait aucune illusion sur la tour-
nure des derniers combats. 

Les Polonais sont vivement émus, ayant 
appris que les Autrichiens ont décidé de 
faire sauter la ville et la cathédrale dans le 
cas où la forteresse ne pourrait tenir. Une 
députation conduite par le comte Tarnowski 
est actuellement à Rome dans l'intention de 
supplier le pape pour qu'il empêche l'acte de 
vandalisme médité par les Autrichiens. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 5 janvier (communiqué 'de 

l'état-maior de l'armée du Caucase). — Des 
combats acharnés ont eu lieu le 3 à Arda-
gan. Les Turcs ont été complètement bat-
tus. Nos troupes occupent Ardagan et 
poursuivent l'ennemi en déroute. 

La bataille de Sarykamisch continue à 
notre avantage. Le 3, à l'aube, nos troupes 
ont attaqué Ardagan. Le soir, après un 
combat acharné, les Turcs étaient délogés 
de leurs tranchées après avoir essuyé de 
grandes pertes. 

SITUATION SATISFAISANTE 
Pétrograd, 5 janvier. — Sur le front est 

la grande lutte contre les Allemands con-
tinue à se développer dans des conditions 
de tous points satisfaisantes pour la 
Russie. 

Ce que disent les Journaux 

JD>IX s flraodxrlor" 101s (isn.) 
EN BELGIQUE, malgré l'état du terrain et les difficultés qui 

en résultent, notre infanterie a progressé dans les cunes en face 
de Nieuport. 

Dans la région de Saint-Georges, elle a gagné, suivant les 
points, 200, 3oo et 5oo mètres, enlevant des maisons et des éléments 
de tranchées. 

Sur plusieurs points, l'artillerie belge a réduit au silence l'artillerie 
allemande. 

DE LA LYS A L'OISE : Dans la région de Notre-Dame-
de-Lorette (ouest de Lens), nous avons, grâce à rwagl&ortiers et à 
nos grenades, complètement arrêté les travaux de sape de l'ennemi. 

Dans le voisinage de la route de Lille, les Allemands ont fait 
sauter une de nos tranchées et s'en sont emparés, mais une contre-
attaque immédiate nous en a rendus maîtres de nouveau. 

De l'Oise aux Vosges, on ne signale pas d'actions d'infanterie. 
DANS LA RÉGION DE CRAONNE ET DE REIMS, 

combats d'artillerie. T 
Nos batteries ont efficacement bombardé les positions ennemies 

dans la vallée de la Suippe, ainsi que dans la région de Perthes et 
de Beauséjour. 

11 en a été de même en Argonne et sur les Hauts de Meuse. 
EN ALSACE, au sud-est du col du Bonhomme, nous som-

mes entrés dans le hameau de Creux d'Argent (2 kilomètres ouest 
d'Orboy), où nous nous organisons. 

Les gains réalisés sur la route de Thann à Cernay ont été main-
tenus à un kilomètre à Test de Vieux-Thann, et le tir de notre artil-
lerie lourde, à deux kilomètres est de Burnhaupt-le-Haut, a fait taire 
j'artillerie ennemie. 

a Victoire de l'Armée russe 
du Caucase 

3Dia S SFanvier 1915 (22^îi.) 
La nuit dernière, nos troupes se sont emparées d'une carrière 

située à l'embranchement de la route Rouvrois-Saint-Mihiel et du 
chemin Mazey-Saint-Mihiel, ainsi que des tranchées voisines. 

Aucune autre opération n'est signalée. 
Le temps continue à être très mauvais ; pluies incessantes. 

CONSEIL DES MINISTRES 
La Situation 

Paris, 5 janvier. — Les ministres, réu-
nis sous la présidence de M. Poincaré, 
se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

Les DégSts dans les Régions envahies 
Le Conseil a ensuite terminé l'élabora-

tion du décret réglementant la constata-
tion et l'évaluation des dommages cau-
sés par l'ennemi dans les régions enva-
hies Ce décret va être soumis à l'exa-
men du Conseil d'Etat. 

DAN LANDRES 

La Coopération japonaise 
M. Maurice Barrés, dans l'Echo de Paris, 

se montre favorable à la participation ou 
Jroon à la guerre en Europe: 

« Le noble Japon est parmi les nations 
qui dès la première heure ont dit : « Hal-
» te-là ! » au pangermanisme. Nous l'invi-
tons à poursuivre sa victoire en Europe 
au milieu de noua tous, et nous serions 
heureux qu'ainsi la dure guerre fût abré-
gée. Mais nous sommes de taille à para-
chever tels que nous sommes l'écrasement 
de l'ennemi, déjà réduit à l'offensive. Nous 
y mettrions simplement un peu plus du 
nôtre et un peu plus de temps. 

)> Nul des soldats ou des civils en Fran-
ce, en Russie, en Angleterre ne boude à 
ia besogne. Et nos cœurs confiants s'as-
socient au refrain dont retentissent à cette 
heure les rues de Londres. Vous le con-
naissez ? Chaque jour, dans les rues an-
glaises, lorsque passent les troupes, on 
leur crie : « Are you downhearted ? » 
(Etes-vous fatigués, découragés ?) et tout 
le bataillon éclate de rire en criant : « No ! 
» no ! no ! » 

Le Front a bougé 
Il résulte des indications des derniers 

'communiqués que le tracé du front n'est 
plus le même II est moins souple, dit le 
Matin. Il est plus anguleux : 

Oh ! la différence n'est pas grande, 
mais il est facile de se rendre compte en 
suivant ville à ville, village à village les 
cartes de l'état-major, selon les informa-
tions autorisées par le généralissime, qui 
prend ia peine de signaler quotidienne-
ment les moindres combats, les moindres 
engagements de toutes les troupes qu'il 
commande, que nous avons dû mordre 
un peu sur le terrain qu'occupait aupara-
vant l'ennemi. San3 doute ce ne sont que 
des sauts de puce; mais gardons-nous 
bien d'en médire ! Quels efforts sublimes 
elles représentent, en effet, ces légères 
avances ! Quels sacrifices et quels héroïs-
mes ! » 

L'Allemagne et l'Autriche 
Les Allemands, ea ce moment, s'efforcent 

da faire flamber les Balkans en poussant 
la Bulgarie vers le bûcher. En Albanie, ils 
ont lancé un petit feu grégeois. Et leurs 
diplomates déjà s'applaudissent du résultat. 
C est une politique de désespérés ! dit le 
New-York Herald: 

« Elle aura des résultats bien différents 
de ceux que l'Allemagne en attend. Les 
Bulgares ont assez souffert de la domina-
tion turque pour désirer ne pas la retrou-
ver. Qr, ils doivent savoir que si les Turcs 
avaient le dessus, la Bulgarie, comme les 
autres Etats balkaniques, paierait les frais 
de la paix après avoir fait les frais de la 
guerre. En outre, la Roumanie ne permet-
trait pas que l'on détruisit au profit de la 
Turquie l'œuvre échafaudée par les der-
niers traités. Si l'Allemagne a voulu créer 
des difficultés à son alliée l'Autriche, elle 
a trouvé le bon moyen. » 

* * • 
La Hongrie menacée 

Examinant dans le Petit Parisien la si-
tuation de plus en plus critique de l'Au-
triche, le lieutenant-colonel Rousset écrit : 

' <t L'empire austro-hongrois va-t-il pou-
voir sauver son territoire, qui est déjà 
ïortement entamé, avec une armée hétéro-
gène, qu'une succession ininterrompue de 
défaites a déjà beaucoup diminuée et sur-
tout déprimée moralement, au point de 
ta rendre presque inconsistante ? C'ist fort 
Ûouteux. 

» Battue honteusement par les Serbes, 
refoulée sur toute la ligne par les Russes, 
Xiette armée chicanera encore peut - être 
Çour retarder l'invasion, mais elle n'en-
diguera pas celle-ci. Et quand dans six 
«semaines la Roumanie, bien armée et 
pourvue du nécessaire, entrera en danse, 
ce sera pour la monarchie des Habsbourg 
le signal de la désagrégation. » 

conque de l'introduire dans l'atelier de 
«monsieur Rôtin». Nous déclinâmes, 
pour notre part, de présenter à Rodin cet 
obséquieux personnage à crâne rasé, qui 
occupait, paralt-il, un rang,distingué dans 
l'armée bavaroise. 

» Peu à peu, d'admirateurs bénévoles, 
les envahisseurs artistiques se transfor-
maient en importateurs encombrants, voi-
re en régents tyranniques. Ils étaient ar-
rivés à empoisonner partiellement le goût 
des bons snobs, à occuper beaucoup de 
place dans nos expositions « nationales », 
qui durent même, malgré leur bon carac-
tère, se fâcher et réagir. Il est certain que 
si la paix trompeuse avait duré, nous en 
aurions vu de drôles, — façon de parler. » 

Conflit entre une 
Commission parlementaire 
et le Ministre de la Guerre 
Paris, 4 janvier. — La commission parle-

mentaire d'hygiène publique, réunie à la 
Chambre, sous la présidence du docteur Doi-
zy, vice-président, a adapté à l'unanimité 
la résolution suivante : 

«La commission prend acte de la réponse 
faite par le ministre de la guerre à la de-
mande par elle formulée d'être mise en me-
sure de recueillir sur place toutes informa-
tions utiles sur le fonctionnement des ser-
vices de santé de l'armée; constate que la 
faculté demandé* lui a été refusée, et re-
grette, en conséquence, de ne pouvoir don-
ner suite à son projet d'études. » 

* 

Ame royale 

Espions d'Art 
Arsène AJexanidre, dans le Fi-De M 

garo ■ 

« De même qu'ils créèrent cette chose 
ànonstrueuse, des brigades chargées spé-
cialement d'incendier les villes au moyen 
d'un outillage perfectionné, les Allemands 
anirent sur pied toute une armée d'agents 
Sesthètes dont la fonction fut d'étudier nos 
(collections privées ou publiques, et de 
préparer à nos artistes une concurrence 
S'ormidable en temps de paix, tout en re-
pérant les choses bonnes à emporter en 
temps de guerre. 

» On n'a pas assez mis en lumière ce 
triple mécanisme de l'espionnage d'art, de 
àa concurrence et du déménagement. Il 
«est loisible à présent d'entrer dans quel-
ques détails. 

» Oh ! c'était fort habilement fait, La 
concurrence était déguisée sous d'assez 
pombreux achats libéralement pratiqués 
tenez certains de nos artistes d'avant-gar-
{de. Mais si l'on connaît à la fois le génie 
et les procédés allemands, on sait fort 
oicn que nos ennemis n'achètent que 
?our imiter et pour tirer après cela un 
sarti fructueux autant que méthodique 
les assimilations. Quand on visitait les 
expositions allemandes, on constatait que 
|es œuvres allemandes étaient le plus sou-
Vent imitées, en vue du commerce en Eu-
rope centrale, des recherches de nos ar-
tistes. 
\ » Nous vîmes, en attendant mieux, l'ex-
traordinaire exposition des arts muni-
nhois, où les imitations de Cézanne et de 
Vuillard se mêlaient agréablement à des 
riobiliers d'un Louis-Philippe exaspéré. 

_ ..'organisateur de cette manifestation était 
Sun certain Grautoff qui, tout d'abord vint 
» Paris^ demandant humblement à oui-

Dans le Matin, Jean d'Orsay cite ce trait 
du roi des Belges, Léopold II : 

« Quand il les fit construire, ces forts, 
après avoir demandé à Brialmont d'en 
tracer les plans, Léopold II trouva, môme 
parmi ses familiers les plus sûrs et ses 
amis les plus intimes, des résistances ou 
tout au moins des étonnements qui le fai-
saient bondir. Un de ceux à qui sa pleine 
confiance était d'ordinaire accordée, un 
homme qu'il estimait et que le plus sou-
vent il désignait amicalement par son 
nom, sans aucune formule cérémonieuse, 
lui disait un jour : 

» — Mais enfin, sire, ces forts de Liège 
ne tiendront jamais contre une véritable 
attaque de l'armée allemande, vous le sa-
vez bien, Alors, à quoi bon les construire? 

» Le vieux roi eut un flot de sang qui 
lui colora le visage, un éclair qui fit briller 
ses yeux, et foudroyant du regard son vieil 
ami : 

» — Et l'honneur, monsieur ?... lui ré-
pondit-il, indigné. 

» Ce fut une révélation pour beaucoup 
de gens qui croyaient cependant bien le 
connaître... Jamais ils n'avaient senti dans 
sa voix ce tremblement de colère géné-
reuse que nul n'imite. Le roi sceptique, 
le roi cynique, le roi marchand, ce jour-là, 
était, si l'on peut dire, un roi héroïque 
« en puissance ». Que l'occasion lui en fût 
donnée, nul doute qu'il ne sût la saisir 
pour affirmer sa résolution inébranlable 
de maintenir le droit contre la force. » 

* * • 
L'Homme de cinquante Ans 

Lucien Descaves, dans le Journal, répond 
à l'article publié par René Gignoux, dans le 
Figaro, et dont nous avons reproduit un ex-
trait : 

«Et les fils... les fils de l'homme de 
cinquante ans, qu'en faites-vous, Gi-
gnoux ? Moi, je les vois sur le front, 
presque tous ! Je dis presque tous, 
parce que beaucoup n'y sont déjà plus, 
pour cause. Et j'entre (ce qui ne m'est 
pas difficile, hélas !) dans la peau, la 
vieille peau, la peau inutile de l'homme 
de cinquante ans, qui a tout de même 
donné un peu de son sang; à preuve 
qu'on dit, dans le peuple, du père d'une fa-
mille nombreuse : « A la bonne heure ! 
T'as travaillé pour la patrie, toi !» 

» Songez-vous à l'existence que mène 
cet homme torturé depuis' cinq mois par 
le doute, — quand ce n'est pas par une 
atroce certitude ? Croyez-vous qu'il n'ai 
merait pas mieux être au front que d'y 
savoir son fils, ses fils ? Il fait son pur-
gatoire sur la terre : l'enfer vaut mieux. , 

» Son silence môme, dans le malheur, 
est tragique. La mort de son fils, il ne la 
proclame pas sur les toits; elle ne lui crée 
pas des titres à la reconnaissance natio 
nale. Le père inconsolable s'éloigne et 
ne dit mot. Laissez-le tranquille. Il avait 
hier cinquante ans; il en a soixante à 
présent, et il les parait; ses cheveux ont 
blanchi en un jour. 

"Faute d'enfants, même, n'a-t-il pas 
des neveux, des amis, qu'il affectionne 
comme ses enfants ? Ah ! que cet embus-
qué malgré lui est donc peu dérisoire ! » 

La Science et les Prétentions 
allemandes 

De M. Emile Picard, de l'Académie des 
sciences, dans l'Echo de Parla : 

((Aujourd'hui, ce qui caractérise parti 
culièrement la science allemande, c'est 
son habileté à mettre en œuvre les idées 
qui lui sont fournies d'ailleurs. Elle est 
organisée comme l'industrie et trop sou 
vent, dans l'une et l'autre, la quantité est 
préférée à la qualité; on recherche les 
gros rendements. Loin de nous la pensée 
de méconnaître les services rendus par 
cette organisation systématique; il est 
très utile que, les idées générales une fois 
mises en lumière, des travailleurs patients 
tirent d'une méthode tout ce qu'elle peut 
donner, et nous ne craignons pas d'avouer 
que les Français n'ont pas toujours ex-
ploité suffisamment leurs découvertes, 
Mais il ne faut pas confondre l'augmen 
tation du rendement scientifique avec le 
progrès réel de la science. Ne nous lais 
sons pas non plus hypnotiser par les im 
menses laboratoires, d'où ne sont pas sor-
ties toujours des découvertes d'importance 
proportionnée aux dimensions. Il n'est pas 
contestable que dans certains domaines la 
science coûte très cher à cette époque 
mais nous ne devons pas .cependant ou 
blier que de belles découvertes ont été 
faites avec un matériel peu compliqué 
Sans remonter à l'âge héroïque des re 
cherches de Pasteur dans son modeste 
laboratoire de l'Ecole Normale, reportons 
nous seulement aux expériences simples 
et fondamentales pour la physique mo 
derne faites avec les tubes de Crookes 
aux travaux de M. Branly sur les radio 
conducteurs qui ont été l'origine de la télé 
graphie sans fil et aux études récentes, 
de M. Perrin sur le dénombrement des 
molécules, », 

La Situation de Bruges 
Amsterdam, 5 janvier. — La situation est 

très triste à Bruges. Les communications 
avec la Hollande sont impassibles; la majo-
rité des courriers qui maintenaient les com-
munications ont été emprisonnés. 

 »- _ 

La Eaiaiiie de Saraiamjsch 
Deux Corps d'Armée turcs 

battus, dont un 
est fait prisonnier 

Pétrograd, 5 janvier (officiel). — 
Nos troupes ont remporté une victoire 
décisive dans la région de Sarata-
mysch. Le IX' corps turc a été fait 
prisonnier tout entier. Nous conti-
nuons la poursuite des autres frac-
tions des troupes turques, qui sont en 
pleine déroute. 

Le général qui commandait et trois 
généraux de division sont parmi les 
prisonniers. 

Un Télégramme du Çrand-Puc 
Nicolas au Général Joffre 

Le grand-duc Nicolas a adressé au 
général Joffre le télégramme suivant : 

« Je m'empresse de vous faire part 
d'une heureuse nouvelle. 

» L'armée du Caucase, malgré que 
ses forces aient été réduites au mini-
mum en vue de ne pas affaiblir nos 
armées sur le théâtre principal de la 
guerre, a remporté deux victoires dé-
cisives, les 21 et 22 décembre, sur des 
forces turques supérieures en nom-
bre : à Arbagan, contre le Ier corps, et 
à Saratamysch, contre les IX* et X" 
corps turcs 

» Le IX" corps entier a capitulé; le 
X" s'efforce de se reiirer, maïs il est 
poursuivi par nos troupes. » 

Réponse du Général Joffre 
Le général Joffre a répondu : 
« Je prie Votre Altesse impériale 

d'accepter mes chaleureuses félicita-
tions pour la grande victoire rempor-
tée par l'armée du Caucase. 

» Par leurs efforts constants et inin-
terrompus sur tous les théâtres d'opé-
rations, les armées alliées préparent 
les victoires définitives de l'avenir. » 

La Eépoese de l'Angleterre 
à la Note des Etats 

A Bruxelles 
Amsterdam, 5 janvier. — A Bruxelles, la 

Compagnie des tramways est obligée d'aban-
donner 30 % de sa recette aux autorités alle-
mandes. 

Les officiers allemands ont transformé 
l'Ecole militaire de BruxelOWfcft un lieu d'or-
gie, où ils entraînent de force les jeunes fil-
les, les faisant frapper de fortes amendes et 
même emprisonner si elles refusent de les 
suivre. 

Les Allemands ont transformé le palais du 
Cinquantenaire, à Bruxelles, en un vaste 
poste de télégraphie militaire. 

L'ESPRIT DE CONCILIATION EST GENERAL 
Londres, 5 janvier. — Le ministère du 

commerce a publié une Note insistant au-
près des expéditeurs américains sur l'im-
portance qu'il y a à Ce que les documents 
d'expédition soient rédigés d'une manière 
exacte et complète. 

La Note fait aussi ressortir l'intérêt 
qui s'attache à ce que des marchandises 
présentant le caractère de contrebande de 
guerre ne soient pas mêlées à des expédi-
tions « bona fide ». 

Cette Note n'est pas suffisante sans 
doute, pour faire disparaître toutes les 
difficultés, mais elle montre que le gou-
vernement des Etats-Unis est prêt à faire 
tout son possible pour y remédier. Elle 
a, d'ailleurs, l'approbation de tout le peu-
ple américain. L'ex-président Taft a dé-
claré publiquement qu'il la jugeait excel-
lente. M. Knox, qui fut son secrétaire 
d'Etat, et M. Mann, leader des républi-
cains à la Chambre des représentants, 
ont émis un avis identique. 

Washington, 5 janvier. —- On annonce 
que la Grande-Bretagne a donné des as-
surances qu'elle n'empêcherait pas l'ex-
portation du cuivre en Italie à condition 
que les chargements soient adressés à 
des maisons connues et transportés par 
des navires italiens. 

Le môme règlement serait applicable 
aux exportations adressées à la Suède et 
à la Hollande. 

AU SENAT AMERICAIN 
Washington, 5 janvier.- — Le Sénat a 

discuté hier le projet relatif à l'achat de 
navires par le gouvernement. M. Lodge a 
combattu vigoureusement ce projet parce 
qu'il équivaudrait à accorder aux ven-
deurs des navire3 une sorte de subside 
particulièrement inopportun au moment 
actuel, où l'on pourrait douter de la bonne 
foi du gouvernement, si l'on apprenait que 
certaines cargaisons soient destinées 
des belligérants.  « 

Les Nationaux ennemis 
en ue 

Amsterdam, 5 janvier. — D'après les jour-
naux de Berlin, il serait officiellement con-
firmé que les nationaux des pays en guerre 
avec l'Allemagne et qui ne sont pas d'âge 
d'être militarisés, seront autorisés à quitter 
le territoire le 6 janvier. Ils devront avoir 
passé la frontière au jour dit avant minuit. 

L'Importance de la 
Prise de Steinbach 

Londres, 5 janvier. — Les journaux 
soulignent l'importance de la prise da 
Steinbach. en insistant sur le fait que les 

-Allemands avaient formellement démenti 
jusqu'à présent que les Français eussent 
occupé une seule maison. 

militaires 
Londres, 5 janvier. — D'après des 

.enseignements de bonne source, des 
aéroplanes alliés ont bombardé Metz, 
au nombre de six, quatre français et 
deux anglais. 

Us ont {ait avec leurs bombes des ra-
vages considérables sur plusieurs posi-
tions militaires. 

Tous sont revenus sains et saufs à 
leur point de départ. Le raid a été opé-
ré dans l'obscurité. 

La Roumanie se prépare 
Bucarest, 5 janvier. — A Botochani, 

ville roumaine située à proximité de la 
frontière de Bukovine, à l'occasion de l'i-
nauguration du nouveau théâtre, le mai-
re, en présence du préfet et des autorités, 
a prononcé un discours patriotique qui a 
été vivement applaudi. Il a parlé des re-
vendications roumaines et de la réalisa-
tion des vœux de tous les Roumains pour 
l'unité nationale. 

Ces manifestations significatives se pro-
duisent un peu partout et font présager 
une action militaire pour la réalisation 
des aspirations de la Roumanie. > 

Le Bombardement 
cle Soissons 

Soissons, 5 janvier. — Le bombardement 
de Soissons, qvi au lendemain de Noël avait 
été interrompu, a repris. Des hauteurs en-
tre Pasly et Cuffles, les Allemands tirent 
sans cesse. Les projectiles de leurs mitrail-
leuses sont tombés en face du théâtre. I es 
maisons en bordure de l'Aisne reçoivent 
chaque jour de nouveaux obus. Aussi ce 
quartier présente-t-il un aspect lamentable. 
Aucune victime n'est signalée depuis quel-
ques jours. 

Les Batailles du Caucase 
Pétrograd, 5 janvier. — Sur le front du 

Caucase il y a trois zones d'opérations : 
l'une dans la direction d'Oltisch, ia deuxiè-
me sur la route de Sarytamysh, la troi-
sième enfin dans 1© district de Saganlond. 

Cette dernière est actuellement la plus 
importante, car dans 'es deux premières 
directions il n'est guère possible aux Turcs 
d'avancer pendant la saison d'hiver en 
raison des difficultés que présente le ra-
vitaillement. 

A la bataille de Sarytamysh, les Turcs 
ont laissé des milliers de cadavres. 

Amsterdam, 5 janvier. — Le maréchal 
von der Goltz est parti pour le théâtre des 
opérations dans le Caucase. 

A la Baïonnette 
Pétrograd, 5 janvier. — Les Russes font 

bonne garde. Une de ces dernières nuits, 
les sentinelles signalaient qu'un bataillon 
allemand franchissait la Bzura. Le colo-
nel d'un régiment sibérien attendit que les 
500 Allemands eussent passé la rivière, 
puis il donna le signal à ses hommes, qui 
étaient posté sur les deux flancs de l'en-
nemi d'attaquer à la baïonnette, sans ou-
vrir le feu. 

Les Allemands furent pris si rapidement 
qu'ils n'eurent pas pour la plupart le 
temps de mettre baïonnette au canon. La 
vigueur de l'attaque des Sibériens peut 
être évaluée par ce fait que plus de 400 
Allemands furent tués et qu'il n'y eut que 
11 prisonniers. 

Sur le Front de Mlawa 
Pétrograd, 5 janvier. — Une colonne en-

nemie qui avait fait irruption sur le front 
de Mlawa, au sud de la chaussée de 
Plonsk-Soslice, a été repoussée. Un de nos 
régiments de cavalerie, en poursuivant 
l'ennemi en retraite, s'est emparé d'un ca-
non et a fait un certain nombre de pri-
sonniers. 

Manifestations significatives 
en Hollande 

Copenhague, 5 janvier. — Un Hollandais 
qui se trouvait à La Haye le jour de Noël 
rapporte qu'étant entré à l'hôtel Central, u 
entendit une artiste française chanter le tip-
perary anglais. Tous les assistants entonnè-
rent le refrain, et la chanteuse fut longue-
ment acclamée. Plus loin, attiré par le bruit 
d'une dispute, il entra dans un café, où un 
orchestre allemand venait de commencer à 
jouer «Die wacht am Rhein». Les bocks, 
soucoupes, assiettes et gâteaux se mirent 
instantanément à tornher sur les musiciens, 
qui durent se retirer précipitamment, pour-
suivis par les huées et les coups de sifflet 
des consommateurs. 

It'eX-î>Fésident ^ooseVelt 
et l'Indifférence des États-Unis 

New-York, 5 janvier. — Dans l'« Indépen-
dant Weekly Magazine», M. Roosevelt, an-
cien président de la République, qualifie 
évèreK1 la violation par l'Ai emagn<, de 

la neutralité belge, ainsi que celle des trai 

ment juré d'empêcher. 
. • 

La dernière Lettre 
d'un Héros 

t« iour de sa mort, un 

s^-fS^1 ™ * "p" 
rents cette lettre héroïque . 

11 décembre, 8 h. matin. 

Je vmsV-dre
G

ïar
g
t
e

cette après-midi à 

un? K ̂ jSe
pufs

r
se ffiSRS, Je m'en réjouis quoiqu^ipuis ^ ̂  

fa^rTM h™! S£oïï2 

où il me serait arrivé quelque chose de 
J'envoie à toi-même et a tous_ les 

notre famille ainsi qu à toi-
ceux qui me sont chers ma pensée la ph 

m 
LA ROUMANIE 

Paris, 5 janvier. — Le « New-York 
Herald » annonce que dans les Cercles 
diplomatiques on s'attend à l'entrée 
en campagne de la Roumanie vers la 
fin de ce mois. 

grave J envoie «. ^ —
{
 ,

& tous membres de notre^ *
 la lua 

Xt^sr^lîWj.et son pré-
cieux patrimoine intellectuel ! 

Et 11 a été tué comme il s'y attendait. 

Un Don du Négus 

sime a offert au ëou\f/' _.ir, ^our i;es 250 superbes chevaux.arabesno^Pouries Sffi"SV*£tïïa«rt 200 mulets pour 
l'artillerie de montagne. 

Pénurie d'Anesthésiques 
Copenhague, 5 janvier. - D'après des ren-

seigfiemenîs fournis par un particum*qui 
revient de Berlin, le chloroforme, 1 opium et 

. la morphine sont rares, et les opérations cm-
llUBïicj^ 

L'Atterrissage du Zeppelin 
à Lunêville en 1913 

L'Allemagne cherchait la Guerre 
Troublantes Révélations 

Paris 4 janvier. — Le 3 avril 1913, un di-
rigeable « Zeppelin » atterrissait sur le 
champ de manœuvre de Lunêville. On se 
rappelle l'émotion considérable que causa 
cet événement. Le «Temps» publie aujour-
d'hui à ce sujet des révélations troublan-
tes qui ne peuvent, dit-il, supporter aucun 
démenti. 

Notre confrère raconte que le jour ou de-
vait se produire l'atterrissage du dirigea-
ble militaire allemand, avant l'aube, les 
appareils de télégraphie sans fil installés 
à profusion dans un pays qu'il n'est pas 
utile en ce moment de désigner plus clai-
rement, reproduisaient un radiotélégramme 
parti de Friedrichshafen, et disant textuel-
lement ceci : « Ave Cœsar, morituri te sa-
lutant. » 

Le même jour, à différentes reprises, les 
appareils répétèrent : « Ave Caesar », mais 
chaque fois leurs détenteurs s'apercevaient 
que le poste émetteur de ces paroles aux 
allures sinistres avait changé de place et 
paraissait se rapprocher des récepteurs. 

Ceux-ci, fort troubles, car dans leur pays 
on avait mille raisons de redouter une in-
vasion ou plutôt une irruption allemande, — 
et oes craintes n'étaient que trop justifiées, 
— s'empressèrent de rapporter les faits au 
représentant d'un pays voisin, le premier 
intéressé à voir respecter la neutralité de 
leur territoire. 

Sur ces entrefaites, accouraient en grande 
hâte et de directions différentes, des Fran-
çais disant qu'ils avaient interrompu le 
voyage qu'ils faisaient ea^ Allemagne parce 
que depuis quelques jourkiis avalent vu à 
Trêves, à Mayence, dans 8'autres villes en-
core à l'intérieur de l'Allemagne des pré-
paratifs militaires de toutes sortes, de gros 
mouvements u ! troupes vers la frontière oc-
cidentale et différentes opérations donnant 
lieu de supposer que l'armée allemande 
était en train de se mobiliser. Lo même jour, 
CPÎ renseignements étaient confirmés par 
des personnes qui venaient de Strasbourg 
et de Metz. 

La soirée s'achève tranquillement, puis 
pendant la nuit arriva soudainement un té-
légramme d'agence annonçant qu'un zeppe-
lin était venu atterrir dans l'après-midi à 
L. néville. On comprit alors à X... la signifi-
cation des radiotéfégrammes : le dirigeable, 
en quiiiant Friedrichshafen, avait à rem-
plir une mission de nature à créer un in-
cident diplomatique, et en prévision de c ette 
éventualité, l'Allemagne avait procédé à une 
demi-mobilisation. 

A ces deux points qui, dit le «Temps», ne 
peuvent être contestés, 1< «Temps» ajoute 
que l'équipage du dirigealle était manifeste-
ment ivre, ainsi que l'attestèrent les témoins 
et la quantité de bouteilKs vides trouvées à 
bord. Sans doute les offichrs s'étaient-ils eni-
vrés dès le départ pour st donner du coura-
ge, où à la fin de leur rad manqué pour se 
remonter le moral. 

Enfin, quatrième point le zeppelin, après 
avoir plané longtemps ai-dessus du fort de 
Manonvillers, avait rebnussé chemin jus-
qu'à Lunêville, non point parce qu'il n'avait 
plus d'essence ni parce eue ses moteurs ne 
fonctionnaient plus, car 3 repartit le lende-
main par ses propres rmyens. Sa descente 
avait été exclusivement provoquée par une 
raison fort simple que l'autorité militaire lo-
cale, agissant très protnblement en vertu 
d'ordres supérieurs, n'a pas dévoilée sur le 
moment. 

Le capitaine commancant la batterie en 
garnison au fort, exaspéié de voir le zeppe-
lin évoluer au-dessus de iet ouvrage, et sans 
consulter personne sur 'opportunité de la 
mesure, lui avait fait ervoyer trois coups à 
biaftfs, histoire d'effray* son équipage. Et 
sa Mise avait eu un pleii succès. 

En effet, les officiers allemands, s'imagi-
nant qu'à l'exemple dei pratiques usitées 
dans la marine, ces trois coups était l'aver-
tissement précédant l'ou/erture du feu réel, 
perdirent la tête, et au ïeu de piquer droit 
sur la frontière, dont ils n'étaient plus éloi-
gnés que de 5 à 6 kilonètres, firent demi-
tour et allèrênt échoue; assez piteusement 
au champ de manœuvre de Lunêville. 

Tel est l'ensemble de, faits; ils méritent 
bien d'être portés à il e^moaissancâ .du 

En Autriche-Hongrie 
Les Tendances séparatistes 

de la Hongrie s'accusent 
Pétrograd, 4 janvier. — Un mécontente-

ment sérieux règne en Hongrie contre l'Al-
lemagne et l'Autriche. La mission du comte 
Tisza à Berlin, qui avait pour objet de de-
mander le retour en Hongrie des régiments 
honveds combattant en Flandre et en Polo-
gne, s'est terminée, comme on le sait, sur 
une conversation assez sèche entre le comte 
Tisza et le kaiser. 

Le comte Tisza parla de révolution pos-
sible dans son pays si on refusait à l'état-
major allemand de renvoyer les troupes hon-
groises défendre leur propre territoire. Sui-
vant ce que rapportent les journaux russes, 
sur le dire de témoins, le comte Tisza n'au-
rait pas exagéré. Les esprits sont très montés 
à Budapest, et on y nourrit l'espoir d'une 
séparation définitive avec l'Autriche. Des 
tendances très nettes s'accusent dans les 
cercles gouvernementaux, même en faveur 
d'une paix avec la Russie et la Serbie. 

On comprend à Vienne qu'il est grand 
temps de faire la part du feu, de sacrifier 
la Galicie et quelques territoires pour la 
Serbie afin de conserver le reste du terri-
toire de la monarchie. Les prisonniers autri-
chiens que font les Russes tiennent pour la 
plupart un langage semblable. Le ressort pa-
raît définitivement brisé flans l'empire des 
Habsbourg. 

Le «Courrier de Pétrograd» confirme ce 
qui précède avec les déclarations d'une per-
sonnalité appartenant à la nation neutre 
qui mande qu'à Vienne on parle couramment 
de la nécessité pour la monarchie dualiste 
d'une paix séparée au cas où l'Allemagne 
s'entêterait dans une partie qui est irrémé-
diablement perdue maintenant. 

Les Polonais eux-mêmes, tout en restant 
loyalistes, se montrent beaucoup moins dé-
cidés qu'au début des hostilités. Leur parti 
demande de rendre Cracovie pour éviter un 
bombardement qui mettrait en péril les mo-
numents historiques de la ville.  « 

Indices de Découragement 
Rome, 5 janvier. — La presse autrichien-

ne laisse percer du découragement. Voici 
quelques extraits : 

De l'organe de l'état-major, le « Reichs-
post » : « C'est une guerre terrible contre des 
forces écrasantes en hommes et en argent. » 

De la bourgeoise « Zeit » : « Personne n'ose 
prédire combien de temps cet énorme con-
flit durera, mais la nouvelle année coûtera 
à l'Autridhe encore plus de sacrifices en or 
et en vies humaines. » 

De la socialiste « Arbeiter Zeitung » : « Le 
soleil ne luit plus. Pour gagner le moindre 
pouce de terre coatre les masses profondes 
de l'ennemi, il faut de lourds sacrifices dont 
nous sentons tous l'amertume. L'amoncelle-
ment de nos pertes grandit toujours. 

La Révolte couve en Bohême 
Rome, 5 janvier. — Un journaliste ar-

rivé de Prague déclare que dans toute 
la Bohême apparaissent des symptômes 
de révolte beaucoup plus graves que 
ceux constatés en Hongrie. 

On cite ce fait caractéristique de l'état 
d'esprit actuel : il y a quelques jours, les 
autorités militaires avaient fait Presser 
à Prague huit potences destinées à l'exé-
cution d'autant de patriotes te' ïques. 
L'exécution ne put avoir lieu parce que 
la foule accourue sur la place renversa 
les potences, les brûla et désarma les 
soldats du service d'ordre. 

Tous les députés tchèques sont étroite-
ment surveillés. Certains d'entre eux ont 
été arrêtés, tandis que les journaux les 
soutenant étaient pour la plupart suppri-
més. 

Les Exploitations pétrolifêres 
autrichiennes détruites 

Copenhague, 5 janvier, - D'après des 
nouvelles de Berlin, les troupes russes 
après avoir forcé le passage du col d'Uzsok' 
dans les Carpathes, ont pénétré dans les ri-
ches champs de pétrole autrichiens. 

Toutes les usines appartenant à des Com-
pagnies françaises, anglaises, belges ou 
aux pays neutres, ont été respectées. Les 

'Attaque de Durazzo 
par Ses Rebelles 

Durazzo, 4 janvier. — Voici quelques pré-
cisions sur les événements qui se sont dérou-
lés la nuit dernière : 

Dans les premières heures de la nuit, la 
ville fut attaquée par les rebelles. Le gou-
verneur de la ville prévint la légation d'Ita-
lie du grave danger qui menaçait les habi-
tants et qui rendait nécessaire l'emploi de 
l'artillerie afin de protéger l'embarquement 
des membres de la colonie italienne et de 
disperser les rebelles. 

Des mesures furent prises aussitôt, et tan-
dis que les navires tiraient quelques coups 
de cano/i, la colonie tout entière montait 
à bord des navires italiens, où se rendit éga-
lement le pesonncl des légations de France 
et de Serbie 

Le feu de l'artillerie obtint le résultat que 
l'on souhaitait, et les rebelles prirent la fuite 
rapidement et en désordre. 

 ç 

Envoi de Canons à Zeeforegge 
Amsterdam, 5 janvier. — Quatre canons 

de 28 centimètres ont été envoyés d'Anvers 
pour renforcer les batteries du port de 
Zeebrugge. 

Une Epidémie de Typhoïde 
Amsterdam, 5 janvier. — La typhoïde 

continue à se répandre dans les lignes en-
nemies, et des quantités de malades arri-
vent tous les Jours à. l'hôpital de Deynïe, où 
il y a déjà un cimetière très vaste.' Une 
croix est placée pour dix tombes, et if, y a 
déjà soixante-quatre croix. 

Les Ouvriers belges refusent 
le Salaire allemand 

La Haye, 5 janvier. — Dans le village de 
Caulille se trouve une fabrique de poudre. 
Le directeur était parti et les machines 
avaient été rendues inutilisables. Tout fut re-
monté par les Allemands, mais on manqua 
d'ouvriers. Les Belges refusent systémati-
quement, malgré les hauts salaires qu'ils 
peuvent gagner, de travailler à cette fabri-
que. 

Arrestation arbitraire 
d'an Bourgmestre 

Amsterdam, 5 janvier. — Lie bourgmestre 
de Middelburg a été arrêté, n'ayant pu four-
atr de réquisition de foin. 

Banques bruxelloises fermées 
Amsterdam, 5 janvier. — A Bruxelles, les 

autorités allemandes ont fermé les banques 
étrangères qui y étaient établies. L'accès ûes 
coffre-forts privés n'y est plus autorisé 
qu'aux Bielcres, qui doiveut justifier de leur 
nationalité. Les autorités ont essayé d'ob-
tenir les noms et adresses des locataires de 
coffre-forts privés dans certaines banques 
belges mais cette communication leur a été 
refusée jusqu'ici. 

des F lis Garibaldi 
A la Mémoire de 

Bruno Garibaldi 
Rome, 5 janvier. — Une imposante maV 

nifestution a eu lieu hier sur le mont Ja-
nicule. Un cortège de cinq mille person» 
nos précédé d'une cinquantaine de dra-
peaux, s'est rendu, sur l'initiative des Ga-
ribaldiens, vétérans des campagnes dei 
Grèce de 1897 et de 1912, déposer une couj 
ronne de laurier au pied du monumen^ 
de Garibaldi, à la mémoire de Bruno Ga-« 
libaldi et de ses camarades tombés suit 
les champs de bataille de France. 

Dans le cortège se trouvaient les nota^ 
bilités du parti démocratique, les députés» 
Barzilal, Bissolati; de nombreux reprè*. 
sentants du Trentin, de Trieste, de lTsJ 
trie et de la Dalmatie. 

Une foule immense attendait le cortèget 
sur le sommet du Janicule, acclamant la( 
France, la Belgique et les provinces hv 
rédentistes. 

Le salut aux morts de France a été| 
adressé par le journaliste Ravassini, qui 
fait lui-même partie du corps des volon-j 
taires français, et s'est enrôlé dans la lô« 
gion garibaldienne. 

On commentait dans la foule les télè\ 
grammes de condoléance que le général 
Ricciofti Garibaldi a reçus de personna-
ges dont l'attention en cette occurrence 
pouvait avoir une signification spéciale: 
télégrammes du président du conseil ei 
du ministre des affaires étrangères, el 
du général Cadorne, chef d'ôtat-major. 
Quand on a appris que le général Ricciotti 
Garibaldi venait de recevoir un télégram-
me du Président Poincaré, la nouvelle 
s'est rapidement répandue, et avec un en« 
thousiasme vibrant, les vieux vétérans!, 
ont entonné la « Marseillaise » en fran< 
gais, Une grande émotion a secoué laj 
foule. 

Un Nouveau Deuil 
ONE DEPECHE DE M. MILLERANO 

Le ministre de la guerre vient d'adreâ< 
ser au lieutenant-colonel Garibaldi la dôj 
pêche suivante à l'occasion de la mort d'ua 
autre de ses fils : 

« J'apprends avec'une douloureuse émo-f 
tion le nouveau deuil qui vous frappe, aw 
teignant à la fois la fière armée italienuflj 
et la nôtre. 

» En vous exprimant toute mon admira-
tion pour le héros qui vient de tombe: 
dans nos rangs, je tiens à vous dire, a 
nom de tous ses camarades de l'arm' 
française, et en mon nom personnel, li 
grande part que nous prenons à votn 
douleur. 

» A. MILLERAND. » 

i 

LE 
des Communiqués allemands 

L'AFFAIRE DE LA FERME D'ALGER. 
Paris, 5 janvier. — Le 31 uécembre, le grand 

quartier général allemand disait : « En fai-
sant sauter la ferme d'Alger, au sud-est de 
Reims, nous avons anéanti toute une com-
pagnie française. » Or, la mise au point des 
faits permet heureusement de démontrer 
que la version de nos ennemis n'est point 
conforme à la vérité. Une lettre d'un soldat 
qui se trouvait précisément à la ferme d'Al-
ger au moment de l'affaire, nous apporte 
d'excellentes précisions. On nous permettra 
d'accorder au récit d'un Français plus de 
confiance qu'aux assertions intéressées des 
fournisseurs de l'Agence Wolff. 

« Il y a trois jours, écrit notre soldat, à la 
date du 1er janvier, les Boches nous ont sa-
lement attaqués. Vous avez dû voir dans les 
journaux ce qu'était la ferme d'Alger, près 
de Sillery. Jamais encore je n'avais assisté 
à pareil feu d'artillerie dans la nuit noire. 
L'attaque ennemie et notre riposte, qui lui 
a occasionné de grosses pertes, n'ont duré 
qu'une heure environ, de quatre heures et 
demie à cinq heures et demie du matin. En-
fin, ils n'ont pas avancé et nous avons pris 
du terrain, puisque de ce côte nous gagnons 
maintenant la route de Suippes à Reims. 

» La ferme d'Alger constituait une tranchée 
où se trouvaient deux compagnies. Les Bo-
ches avaient miné les sous-sols, et nous 
avions pu nous rendre compte de leurs tra-
vaux souterrains. On devait justement faire 
évacuer la ferme le lendemain, mais les Bo-
ches ont agi plutôt qu'on ne l'avait prévu. 
Malgré tout, l'explosion fut très molle. En 
dépit de la quantité considérable de dyna-
mite (évaluation d'un commandant du génie 
de notre quartier général), nos hommes eu-
rent le temps de se sauver, car tout sauta 
par petits paquets. 

» Après coup, les Boches arrivèrent par 
les boyaux, et furent hâchés par nos soldats 
qui les attendaient en haut, du côté de nos 
abris. Pendant ce temps, canons et mitrail-
leuses tapaient ferme. Nos pertes étaient tout 
à fait minimes. » 

Il n'est donc pas exact qu'une compagnie 
française ait été détruite; mais il est certain 
que ce que les Allemands portent à leur ac-
tif comme un succès, nous a profité plus 
qu'à eux. Nos lecteurs, d'ailleurs, n'ont qu'à 
se reporter au communiqué français du 31 
décembre, pour voir de quel côté est la bon-
ne foi. Notre communiqué disait : « En 
Champagne, à l'ouest de la ferme d'Alger, 
nord de Sillery, secteur de Reims, l'ennemi 
a, dans la nuit, fait sauter deux de nos tran-
chées et a lancé contre elles une attaque qui 
a été repoussée, » Il y a donc concordance 
absolue entre les renseignements officiels et 
les renseignments d'ordre privé fournis par 
les combattants eux-mêmes. 

es Massacreurs 
Prêtres et Bourgeois 

arrêtés et torturés en Belgique 
Témoignages accablants 

Paris, 5 janvier. — La légation de Belgiquei 
communique les renseignements suivants a concernant les attentats dont les arméesi 
allemandes se sont rendues coupables à FéW 
gard du clergé catholique, et qui dégagent' 
toute l'ignominie de l'armée allemande. | 

Le clergé catholique semble avoir eu toutj 
particulièrement à souffrir de l'invasion' -
allemande en Belgique. Les églises et les éta-< 
Wissements religieux ont été détruits ou pro^ 
fanés dans presque toutes les localités rurai1 

les, et dans bien des villes où les troupes! 
allemandes ont passé, la plupart du temps; 
elles ont été transformées en écuries ou ea 
prison; dans beaucoup de localités, les vases 
sacrés qui n'avaient pas été mis en lieu SÛE 
ont été dérobés. j,. 

Les membres du clergé ont été spéciale'-* 
ment l'objet des attentats commis par les| 
soldats allemands. Dans les diocèses de Liè-
ge, Namur, Malines et Gand, de nombreux) 
prêtres et religieux ont été fusillés ou pen-i 

dus; beaucoup ont été, conduits en Allema-! 
jrne, où certains d'entre eux paraissent avoii 
été traités d'une manière abominable. Beau* 
coup ont été injuriés, menacés et molestés, 
odieusement. 

A Louvain, un groupe de plus de 70 civils* 
parmi lesquels se trouvait un prêtre améri-
cain et un prêtre espagnol, a été traîné pen--
dant toute la journée du 22 août de localitél 
en localité, molesté, injurié de<toutes façons, 
menacé à tout instant'd'être fusillé; conduit 
enfin dans l'église de Campenhout où il a été 
enfermé et a passé la nuit. » 

Le 21 août, le curé de Buecken, le révérend 
M. de Clercli, a été arrêté par les soldats aile--
mands et accu?é d'avoir tiré sur eux, ce qui' 
était tout à fait faux puisqu'il était malade! 
et que depuis longtemps il ne pouvait plus 
rendre de service. Le pauvre malade fut pla* 
éé sur un canon, il en fut ensuite arraché! 
et jeté clans une fosse, puis, des soldats 19 
prirent les uns par un bras, les autres paï 
une jambe et le traînèrent ainsi sur le pavé^ 
Torturé de pareille façon et totalement épui-« 
sé, le vieillard disait qu'il préférait mourir 
que d'avoir à supporter encore de pareille^ 
cruautés. Il a alors été fusillé. Le révérend 
M. de Clerck, était âgé de 83 ans. 

Un témoin dépose ce qui suit: 
«J'ai vu le curé de Galrode arriver le 2^ 

août à Aerschot, avec trois blessés. Les Aile* 
mands prétendaient qu'il était un espion an^ 
glais. Ils le conduisirent à l'hôtel de ville où) 
ils le maltraitèrent. Le lendemain, on l'ai 
conduit devant l'église. Il a été frappé vio-
lemment à coups de crosse de fusil, ses 
mains étaient en sang. Puis il a été conduit 
au pont de Demer, où il a été fusillé. Son ca-
davre est resté jusqu'au lendemain sur M 
sol. » 

Un prêtre, qui a échappé miraculeusement 
à la mort, dépose comme suit : 

«Le mardi 15 août, vers neuf heures, les 
Allemands sont arrivés subitement comme 
un essaim dans le village de Schaffen. Sous 
prétexte qu'on avait tiré sur eux, ce qui est 
tout à fait faux et ce à quoi personne n'a-
vait songé, ils ont commencé à assassiner,' 
à incendier et à piller. 170 maisons, dont lai 
maison communale et la cure, ont été tota*: 
lement brûlées. 22 bourgeois furent lâche-
ment livrés aux mains des bourreaux. TM 
m ont maltraité de toutes façons; ils ont pré-
pare pour moi une potence, disant qu'ils al-
laient me pendre; ils m'ont contraint, pen-v 
dant longtemps, à regarder le soleil. Ils ont' 
brisé les bras du forgeron qui était prisonnier1 

avec moi, et puis l'ont tué. Un moment don-' 
ne, ils m'ont forcé à pénétrer dans la mai-' 
son du bourgmestre qui brûlait, puis m'en: 
ont retire. Cela a duré toute la journée Vers 
le soir, ils m'ont laissé ..garder l'église/ 
disant que c'était la dernière fois que ie là 
verrais. Vers six heures trois quarts il*' 
mont relâché en me frappant avec des cra-
vaches de cavalier. J'étais en sane et 1Ô eft 
sais par terre. s 1 15 

» A ce moment, un officier me fit relpvew' 
et m'ordonna de partir. A une dis anoe da 
m mètres ils ont tiré après; mS

 une
 cfn-i 

quantame de coups de feu, à tel noirit rru« 
les balles sifflaient autour de ma tete Je 
re fus pas atteint, je tombai et restai pou?,' 
mort. Ce fut mon salut. Je demeurai ZvSS' 
toute la nuit avec des vêtements déchiré^ 
nu-tête, couche sous un arbuste Les Aile': 

diocèse de Malines, vingt sixfraêtS?* M 
tués sans aucun motif Les mimlc ï nt él9 

se sont passées fens d^autreï'd oS61"* 
Dans le diocèse de Lié^e une iïîlâ' * 

La 

Copenhague, 5 janvier. — Dans son arti-
cle de Nouvel An, le «Berliner Tageblatt» 
avoue ceci : 

Maintenant, après cinq mois de guerre, 
nous sommes moins que jamais enclins à 
exagérer notre propre valeur. Nous sen-
tons le poids et l'importance de la tâche 
dont la marche de l'histoire mondiale a 
chargé nos épaules. Nous ne voudrons pas 
non plus nous persuader que nous ne 
soyons tombés dans cette épreuve comme 
de purs anges d'innocence; mais nous 
avons, dès le début de la guerre, travaillé 
pour mieux supporter la lourde charge 
qu'elle nous apporte, et ce travail de tout 
un peuple, ne peu.t £as avoir été.fait epur 
tiso. ,.. ' ; ; ;,. •,■ s 

bunce dAnthée, d'Onhaye, de Snontln 
cure de Spontin a été suspendu tentA?-^2 
les pieds, tantôt par les mains i^n

eté ce a coups de baïonnette et finaiemem^ 
sille. Dans le diocèse de TourS SI1* 
vieillard de soixante-quatorze ̂  éIêq
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pris comme otage. Il a été conduit î
 A

éiS " 
et a été traité ignominieusement i^,- A

 ATT
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couchette, sans couverturf Un l'n HlS
t
Sé s,ana 

lui donna un coup dV poing" dans i^™* 
Dans le diocèse, trois ecclésilstiques ont 
fusillés : les curés de Roselies et d'Ar™ lt 
un séminariste de Tournai aAcoz e« 

Rien ne caractérise mieux la tor,^i„ 

Allemands en ce qui concerne leur a?,?,^ 
vis-à-vis des membres du oiereé nLa,ttltuda|, 
clamation affichée le 6 sentemL» la Pro" 
torité allemande à Grivemée P^r rau' 
otages sont placés en première li^ fomm<* t» ln'SW£^ S fe^S 

Le Gouvernement français 
va publier son Rapport sur 

les Atrocités allemande» 
Paris, 5 janvier. — M V,-„- , 

du conseil, a adressé rm'0 Vy4
lam.' président 

Galli, député de Parisa M. Henri 
y a quelques jours au su?eV S ?'ï™ !?rlt ® verte sur les atrocitésS -e 1 en1«ête ou-
mands. s comrmses par les Aile, 
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tient quatre-vingts nnLf c°ml?ission corn 
d'innombrables déposé et saRPuw sur 
minimum un dosa» 51 S?,8' ^onstltuant au 
pages. er de Plus de quatre cents 

trop prolongé. J'ai dn^ df^^/n1* un retar'* 
rapport W 'Jotx^WS1™*?™0?™ <*> 
blier incessamment Fn ro m,iqul Va le Pu* 
dépositions, elles «rnSt ni+T1? 00n°erne les* 
bliees dans un volume aum^i ment ̂  
servira de préface au<3uel le rapport 

qu'éleva9 oo^M"^^ °Trt9' 
vmiXAS^Zr^60'- La mêm* rée à ces documents lF9™"^0^ S.e» assu-. 
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fin Camp de Prisonniers 
; français m par un Allemand 
nuSrî6^!!1! 5 ja.nYier- - Le professeur 
«u£!tir H

 llii!aer mtoPJète au camp de 
riwSH&nSS?*»11 a éte si auvent question 
££S^me# a propos de l'affiche du gé-

n0,L,^ ^ss»11». a Publié dans la revue 
. Deutschland » un article dont le . Handels-
*j*e l'extrait ci-dessous, où il y a 

e dS MrfldiP1"61?11^ de sot,e 'Conscience 
înnTrt Y i. Ie.' pa,rf01s un involontaire hom-mage a ia race française : 

«n'^ie^h^H eïerSe ^ f?rancle influence 
1 . i^n^ants de cette ville captive, qui birttSÂ de trois ranKs de fils- dé 1er S™ ;( ,"n courant électrique à haute 
u «^r?n« od*une lolle métallique. Lorsque X est.sombre, qu'il pleut ou qu'il 

milllevr5 d'yeux reflètent la mi-
™\ît t^me sienacun se sentait voué à la ÎÏÎ1B fm,£ ,cas. de beau temps, au contraire, 

l£}tvanée- Parcourt les rues du camp. 
Les couleurs vives des uniformes brillent, 
Ur?al leinci'°/an sur les boulevards d'une 

, f fïançaise- Des remarques plai-
f^£L?,?n et viennent, et on commente ÎSÎ no HiJle*S avec des restes animés. Alors, °?,."La ,lt Pas lue ces hommes, sont de« «-,11?» L ' ,t<iuau loin peut-être leur fa-
ïïnicL^r attend dans la misère et l'an-
f,?ct« ei sorit pouT la plupart des réser-
vistes et des territoriaux qui ont dû quit-
v,m = efiieur^ dès le Premier jour de la mo-Pilli l°,n'- Eux' ne désirent ni gloire ni vic-
toire, mais le repos et le retour au foyer. 
ÎZf,!?™ *?ujours quand ils rencontrent un 
étranger Us demandent : «Croyez-vous que 
la paix se fera bientôt ?» Si on leur répond 
que cela peut encore durer des mois, on lit 
sur leurs visages une profonde désillusion. 

» Après la sonnerie de clairons qui les 
réunit a six heures du matin pour le café, 
un certain nombre d'entre eux sont emm?-

r nés hors du camp pour travailler. Les pri-
sonniers y tiennent beaucoup car cela leur 
donne un peu plus de liberté de mouve-
ments. Ceux qui restent, flânent dans le 
camp. Il y a toujours foule à la visite. Trois 
médecins sont chargés de surveiller l'état 
sanitaire de ces 17,4300 prisonniers. On en 
vaccine beaucoup contre la petite vérole. 
Avant que le malade se rhabille, on l'aus-
culte. Quarante pour cent environ souf-
frent de la tuberculose. Beaucoup de prison-
niers tachent de gagner un peu d'argent 
pour pouvoir acheter à la cantine quelque 
jolie chose : un chandail de laine, de quoi 
écrire, ou des livres français. 

» L'un s'établit barbier. Il n'a pas de frais 
d'installation, et invite son client à s'asseoir 
sur un rouleau de fils barbelés, sur lequel 
il a placé une musette. Pour raser, il prend 

■^rieux sous, pour couper les cheveux, jusqu'à 
\guatre sous. 

» Un autre a fait de quelques morceaux de 
bois un modèle très exact d'aéroplane; il or-
ganise une loterie de 150 billets à 5 sous pié-
ce, avec un lot unique : l'aéroplane. Si l'en-
treprise réussit, le voilà capitaliste. 

» D'autres, encore d'une main maladroite, 
manient le fil et l'aiguille et tâchent de re-
priser leur uniforme ou de réparer leurs 
souliers. On joue à toutes sortes de jeux. 
Nombre de prisonniers écrivent aux leurs. 
Ces petits billets trahissent bien des secrets 
sentimentaux. On y lit souvent de touchantes 
expressions, des manifestations d'amour ma-
rital et paternel, et s'il est permis de tirer 
des conclusions de ces lettres, il faut croire 
que le Français, en général, n'a pas encore 

.^perdu le goût de la vie familiale ni sa foi 
yen la Providence. 

» On cherche en vain des plaisanteries 
Hans ces lettres. Mais l'humour apparaît dans 
les inscriptions placées au-dessus des bara-
quements et des huttes de terre. On lit par-
mi les enjolivements ; « Hôtel de l'Estomac 
» vide », « Hôte! du Ventre creux », « Aux 
«Mâchoires sans Travail», «Au Ver solitai-

» re en Révolte », etc. Autant d'allusions au 
manque de cette vie agréable dont ils rêvent 
comme d'un idéal de petit rentier français. » 

Prisonniers anglais et russes 
en Allemagne 

•■'Copenhague, 5 janvier. — Deux prisonniers 
'de guerre anglais et trois russes, évadés 
'd'Allemagne, sont arrivés sains et saufs ici. 
jils ont beaucoup souffert dans leur captivité. 

t^Ps étaient à Hambourg depuis le commen-
cement de la guerre, et internés avec mille 
Français, Russes, Anglais et Serbes à bord 
du grand bateau « Siegfried », où ils sont 
restés quatre mois et demi sans aucune occu-
pation, et traités de la manière la plus 
stricte : nourriture mauvaise, très souvent 
gâtée, et installation hygiénique horrible. 

Le 21 décembre, ils furent envoyés avec 
quelques autres prisonniers à Albèrtsdorff, 
et employés au travail du canal « Kaiser-
Wilhem » avec un salaire de un franc et un 
mauvais repas pour une journée de travail 
de cinq heures du matin à huit heures du 
soir. Lundi dernier, ils ont réussi à s'échap-
per et, après cinq jours de la fuite la plus 
dangereuse, ils ont gagné la frontière da-
noise. 

^. Les Bavarois indisciplinés 
Amsterdam, 5 janvier. — Dimanche der-

nier, 500 officiers et soldats bavarois ont dé-
filé dans les rues du centre dfe la capitale les 
mains liées derrière le dos. On assure que 
ces Bavarois auraient refusé de se battre 
plus longtemps et auraient favorisé l'éva-
sion de prisonniers de guerre. 

Le Séquestre des Journaux 
alsaciens 

Genève, 5 janvier. — Les journaux alle-
mands annoncent que la maison d'édition 
du « Nouvelliste d'Alsace - Lorraine », de 
l'abbé. Wetterlé. à Colmar, a été mise sous 
'Séquestre. « L'Èlsass Lothringer », journal 
de M. Rlumenthal, a été déclaré en faillite. 
Les deux organes avaient été interdits dès 
le 1er août par l'autorité militaire. 

Ambulancière victime du Devoir 
Meaux, 5 janvier. — Mme Saurel, femme 

û'un médecin-major de réserve, vient de 
mourir à l'hôpital temporaire qui est ins-
tallé dans l'ancien grand séminaire ce 
Meaux, et ou elle servait en qualité d'infir-
mière-major. D'un dévouement à toute 
épreuve, Mme Saurel avait contracté au 
rAevet des militaires évacués du front une 
«feladie foudroyante qui l'a emportée en 
dépit de tous les soins, 

Les Obsèques des Victimes 
des Tauben à Dunkerque 

Dunkerque, 5 janvier. — Une grande et 
pieuse manif estation a eu lieu à Dunkerque, 
à l'occasion des funérailles des victimes des 
•lâches attentats commis par les aviateurs 
allemands le mercredi 30 décembre. La Ville 
avait tenu à prendre à ses frais ces obsè-
ques, auxquelles assistait une foule nom-
breuse et recueillie. Toutes les notabilités 
Étaient présentes. 

Le cortège se dirigea vers l'église Saint-
Eioi, et de là au cimetière, où la cérémonie 
■^acheva au milieu d'un calme impression-
Jfcnt 

A la séance du Conseil municipal, le mai-
re, M. Terquem, a dit que le Conseil muni-
cipal tout entier s'associait à l'indignation 
iet au deuil de la population. Il a exposé les 
'sérieuses mesures de défense qui ont été 
'prises. En outre, dès qu'un Taube sera an-
noncé, les cloches sonneront à 30 secondes 
d'intervalle, et de cette façon la. population, 
avertie, pourra se conformer aux conseils 
qui lui ont été donnés par la municipalité, et 
S'abstiendra de circuler dans les rues. 

— 

? LA PETITE 6IR0NDE 

Dans PEsi 
L'A.CTSVÎTÉ DES ALLEMANDS 

DANS LA RÉGION ES METZ 

Nancy, 5 janvier. — Les nouvelles de Metz 
semblent indiquer que les Allemands pré-
parent un nouveau mouvement sur cette 
partie du front. 

A Metz et à Sarrcbourg, l'ennemi concen-
tre un grand nombre de troupes. Plusieurs 
(régiments qui se trouvaient dans le nord, à 
(Mxmude et à Ypres, et qui avaient perdu 
■un quart de leurs hommes, ont été amenés 
dans les forteresses de la frontière et leurs 
(effectifs complétés avec des recrues. De nou-
veaux ouvrages fortifiés sont construits 
constamment. 

Devant Hz, les Allemands établissent une 
nouvelle ligne de chemin de fer qui servira 
probablement à transporter de gros ca-
or-, A Saint-Mihiel, vià T: iaucourt, l'im-
■ression r irais es' que l'énergie fiévreuse 

déployée par les Allemands s'fxercera sur 
ton point p--''3ulier de la région. 

Un Sieau Fait d'Armes 
d'un de nos Sons-Marins 

A POLA 
Londres, 5 janvier. — Le correspondant 

naval du « Times » dit que les sous-ma-
rins français ont fait un travail splendide 
dans l'Adriatique et autour de Pola. Le 
rapport que la principale unité autrichien-
ne, le croiseur-cuirassé « Viribus-' 
a été gravement endommagé semble être 
confirmé. On peut souhaiter, ajoute le 
correspondant, que les circonstances qui 
ont entouré l'exécution de ce bi.au fait 
d'armes soient bientôt rendues publiques 
pour que l'officier qui l'a commandé puis-
se recevoir les félicitations et les éloges 
qui lui sont dus.  * _ 

La floffe française à Navarin 
Athènes, 5 janvier. — On mande de Na-

varin que l'amiral Boué de Lapeyrère, que 
la violence de la tempête a obligé à sé-
journer vingt-quatre heures dans le port 
de Navarin, a remis aux autorités locales 
une somme de 500 fr. pour les réfugiés de 
la Thrace installés à Navarin. 

Un notable de la ville a fait remettre à 
l'amiral, en souvenir de son passage, une 
canne ayant appartenu au commandant 
des navires turcs coulés jadis par les alliés 
à la bataille de Navarin. 

Hommage aux Alliés 
AU PARLEMENT GREC 

Athènes, 5 janvier. — Au cours de la dis-
cussion du budget des affaires étrangères, 
M, Stratos, ancien ministre de la marine, a 
caractérisé ainsi la puissance de la Triple 
Entente : 

Nous sommes en présence de trois bien-
faitrices de la Grèce. 

Après avoir rappelé la bataille de Navarin, 
M. Stratos a ajouté : 

L'armée de nos coreligionnaires de Rus-
sie a créé un état de choses qui a abouti 
pour nous à la délivrance de la.Thessalie. 
Aux traditions lbérales de la Grande-Bre-
tagne, noble défenseur du principe des na-
tionalités, nous devons sept îles. Quant à la 
chère France, dont les troupes nettoyèrent 
la Peloponaise des hordes égyptiennes, tout 
Hellène est habitué à l'aimer depuis sa 
plus tendre enfance par reconnaissance et 
par fraternité. 

Parlant de l'acompte de 20 millions ver-
sés par la France sur la deuxième tranche 
de l'emprunt grec, M. Venizelos a rendu 
hommage aux traditions séculaires de la 
France et à sa ferme et invariable sympa-
thie pour la Grèce. 

Wattelier tué à l'Ennemi 
Paris, 5 janvier. — L' « Auto » annonce la 

mort d'Antony Wattelier, coureur cycliste, 
tué à l'ennemi le 31 décembre, en Belgique. 

Il fut atteint par un éclat d'obus de^SO. 
 6 

Un Ultimatum des Etats-Unis 
an Général Villa 

Washington, 5 janvier. — Le gouver-
nement américain a envoyé au général 
Villa un ultimatum aux termes duquel 
les Etats-Unis commenceraient les hos-
tilités au moindre coup de feu qui serait 
tiré à la frontière mexicaine dans le voi-
sinage de Naco et de Douglas. 

La Rébellion boer 
Pretoria, 2 janvier. — On annonce offi-

ciellement que le commandant Duplessis a 
fait prisonnier, dans le protectorat du Bé-
chuanaland, le commandant rebelle Jack 
Pienaar.  * ■ 

En Tripolitaine 
Rome, 5 janvier. — La garnison italienne 

et la colonie italienne de Ghadamès, ayant 
évacué cette ville, sont arrivées à Tripoli. 

L'oasis de Ghadamès est à l'extrémité oc-
cidentale de la Tripolitaine, sur les confins 
du sud tunisien. 
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Produits allemands 
et austro-hongrois 

Continuant sa vigoureuse campagne en 
vue de mettre nos exportateurs en mesure 
d'engager la lutte commerciale contre les 
produits allemands et austro-hongrois sur 
les marchés du dehors, l'Office national du 
commerce extérieur vient de publier de 
nouveaux « Dossiers commerciaux » que les 
industriels français peuvent consulter sur 
place au siège de la Chambre de commerce 
de chaque ville. 

On peut signaler, notamment, parmi ces 
informations :, , 

Espagne : une liste de pharmaciens des 
provinces, de Malaga, de Cordoue, de Gre-
nade, de ilaen, auxquels les fabricants fran-
çais de droguerie et de produits pharma-
ceutiques peuvent faire utilement des of-
fres en ce moment; 

Grèce : des indications détaillées sur les 
affaires à engager actuellement en Grèce; 

Egypte : une étude documentée sur les 
efforts à faire sans retard par nos indus-
triels en Egypte ; 

Japon : un travail très complet sur la 
concurrence à entreprendre contre l'indus-
trie allemande au lapon, particulièrement 
dans la région de Kobé; 

Maroc : une étude sur les produits alle-
mands et austro-hongrois importés dans la 
région de Marrakech; 

Suisse : une revue des articles allemands 
pouvant être concurrencés en Suisse; 

Russie : d'intéressantes monographies sur 
la place à prendre dans la région de Var-
sovie en ce qui concerne les pelleteries pré? 
parées et confectionnées, la lingerie, les vê-
tements et accessoires de l'habillement, les 
instruments et appareils scientifiques, les 
poteries, verres et cristaux ; 

Tunisie : un véritable guide commercial 
énumérant les articles allemands et aus-
tro-hongrois importés dans le protectorat, 
les principales maisons et les représen-
tants français de Tunis, de Bizerte, de 
Sousse et de Sfax. 

Le directeur de l'Office national du Com-
merce extérieur, 3, rue Feydeau, à Paris, 
fait parvenir directement aux maisons 
françaises qui en font la demande par écrit 
les «Dossiers commerciaux» déjà parus et 
dent le tirage n'est pas épuisé. 

du Horatorium 
Paris, 5 janvier. — Les plus grands établis-

sements de crédit français ont spontanément 
renoncé, à dater du 1er janvier, au bénéfice 
du moratorium en ce qui concerne le rem 
boursement intégral des dépôts et comptes-
courants; cette décision remet dans la cir-
culation des sommes courantes. 

Le fait qu'elle a été prise démontre com-
bien pendant cinq mois d'une guerre à la-
quelle concourrent toutes les forces de la na 
tion, la situation économique de la France 
est restée prospère. Cette heureuse situation 
avait déjà été mise en évidence par le fait 
que la population française, sans y être in-
vitée par la réclame qui entoure les sous-
criptions publiques, bien qu'elle n'eût pas 
alors le libre usage de la totalité de ses dé-
pôts, a accepté les bons de la Défense natio-
nale pour une somme supérieure à 2 mil-
liards. 

Généreux Dons de 
la Ville de Montréal 

Québec, 5 janvier. — La ville de Montréal, 
fondé>a/ par l: Français Maisonneuve en 
W**, fidèle au souvenir français, a décidé, 
sur la demande du comité France-Améri-
que de Montréal, de verser au fonds de re-
cours national français la somme de 50.000 
flancs. 

Lie comité de Montréal, en même temps 
qu'il transmettra cette somme en France, 
fera remise d'une somme de 100,000 fr., pro-
duit de souscriptions privées canadiennes. 

D'autre part, le comité de Montréal a 
réuni une centaine de mille d'objets de 
première nécessité -à envoyer en France 
chaque semaine par la Compagnie Générale 
Transatlantioue, et qui seront distribués no-
tamment dans les départements envahis par 
les soins du comité du Secours National. 

Comité central ardennais 
Paris, 4 janvier. — Dans le but de répar-

tir équitablement les dons qui sont adres-
sés aux diverses organisations de secours, 
les réfugiés ardennais dans les diverses ré-
gions de la France sont invités à se cons-
tituer en comités départementaux. 

Prière de transmettre le plus tôt possible 
les adresses de ces comités au président du 
Comité central ardennais, 22, galerie d'Or-
léans, Palais-Royal, Paris. 
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La Commission de Naturalisation 
.Paris, 5 janvier. — La commission de .a 

réforme judiciaire, réunie sous la prési-
dence de M. Pierre Berger, a commencé 
l'examen du projet de loi autorisant le gou-
vernement à rappor;cr les décrets de natu-
ralisation des sujets des puissances deve-
nues ennemies. 

Après avoir entendu les observations de 
son rapporteur, M. Maurice Bernard, la 
commission a décidé, avant de statuer, d'en-
tendre le gouvernement sur diverses parties 
du projet. Elle a fixé cette audition au lundi 
11 janvier. 

Le Brésil neutre 
Rio-Janeiro, 5 janvier. — Le paquebot alle-

mand « Soldier » ayant quitté clandestine' 
ment le port de Pernambuco, le gouverne-
ment fédéral a destitué et renverra devant 
un conseil d'enquête les autorités brésilien-
nes responsables de ce manquement à la 
neutralité. 

Le Frère de M. Ghenardief 
fait de la Contrebande 

Dedeagatch, 5 janvier. — M, Pastouhof, 
député au Sobranié, vient de protester de-
vant la Chambre bulgare contre une entre-
prise de contrebande organisée sur une 
vaste échelle, en faveur de la Turquie, par 
M. Paul Ghenardief, frère de M. Ghenardief, 
dont le parti stambouloviste réclame la réin-
tégration dans les fonctions de ministre des 
affaires étrangères. Le député Pastouhof, aux 
applaudissements de toute la Gauche, a fait 
énergiquement la preuve de toutes ses asser-
tions, qui mettent évidemment en posture 
délicate l'ancien ministre stambouloviste lui-
même. - » 

Tirages financiers 
(TIRAGE DU 5 JANVIER) 

Ville de Paris 1894 et 1896 
Le numéro 300,629 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 283,4<>9 gagne 20 000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
116,827 35,849 

Les trois numéros suivants gagnent cha-
cun 2,500 francs : 

112,938 292,552 369,048 
Les quatorze numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 francs : 
80,214 430.S5Î 376,817 251,255 30,055 381,626 

307,223 257,437 S6.160 282,324 443,885 213,196 
117,745 30,009 

744 numéros sont remboursables au pair. 
Ville de Paria 1912 

Le numéro "S^n^f^ne 200.000 fr. 
Le numéro 441,000.gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
267,587 43,052 175,515 314,193 198,865 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
278,379 635,910 145,177 168,633 431,392 627,642 
663,503 212,231 288,400 652,660 444,525 468,255 
450,044 103,912 254,515 42,107 512,505 285,029 

533,427 540,340 365,576 225,823 252,092 398,162 
314.753 489,112 iO.ag 660,222 369 417 
287,680 125,638 441,2» 518,275 98,063 

Foncières 1885 
Le numéro 519,153 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 804,253 gagne 25,000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs : 
175,958 931,199 595,359 258,822 145,511 21,455 

387,183 

Les quarante-cinq numéros 
gnent chacun 1,000 francs : 
522,940 575,296 348,178 442,291 

suivants ga-

711,219 
917,626 
826,282 
477,411 
66,220 

184,824 

927,739 
640,423 
935,012 
326,712 

605,508 
410,247 
460,258 

104,843 
25,586 

524,159 
421,818 
146,005 
785,113 
500,766 

as, 738 
677,069 
304,083 
937,336 

7,595 
118,288 
91,735 

980,386 
152,928 
813.258 
454,634 
967,712 
254,592 
678,500 

881,665 
180,434 
457,491 
636,022 
554,394 
48,525 
89,923 

Les soixante numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs. : 

794,903 
1,180,354 

706,533 
118,219 
794,109 
912,746 
187,145 

1,055,898 
8,402 

1,148,257 
934,318 
877,708 

1,083,002 
647,108 
506,342 
187,758 
242,838 
193,803 
741,010 
271,021 

1,335,953 
893,143 
893,656 
972,486 

1,139,004 
1,277,035 
1,038,647 
1,293,986 
1,283,376 

661,701 
84,573 

1,168,833 
525,182 
869,914 
53,255 

957,226 

800,3% 
1,398,716 

882,714 
773,576 
702,237 
80,833 

1,160,913 
1,241,324 

655,375 
725,184 
626,956 
149,618 

430,987 
442,436 
404,333 
81,170 

499,036 
1,059,665 

73,639 
1,102,599 

560,551 
125,448 
669,440 

1,211,673 
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Foncières 1913 
Le numéro 127,944 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 771,698 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
530,985 102,135 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
885,604 386,379 773,591 964,936 955,744 638,763 
361,542 442,632 501,151 616,038 787,804 75,821 
909,065 114,720 145,121 972,930 961,414 400,327 
331,043 931,890 511,943 96,320 219,290 183,985 
326,787 338,379 692,780 815,989 316,796 418,652 
392,211 713,304 189,738 718,160 302,115 12,005 
784,953 44.519 684,710 837,774 629,420 154,897 
130,463 12,545 263,713 205,022 408,061 143,383 
699,427 143,709 

Foncières 1871 
Le numéro 273,790 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 367,827 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 199,456 gagne 25,000 fr. 
Les deux nu 

cun 10,000 fr. : 
674,063 424,687 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

952,630 1,014,364 884,157 347,570 577,179 
numéros suivants ga-

Foncières 1909 
Le numéro 713,398 gagne 50,000 francs. 
Le numéro 235,701 gagne 10,000 francs. 
Les dix numéros iÏHiva*tts gagnent, cha-

cun 1,000 francs. : 
1,361,091 1,349,342 1,087,667 904,914 369,576 

951,730 683,389 997,165 629,827 917,558 

Les quatre-vingt-dix 
gnent chacun 1,000 fr. 

456,395 1,181,647 763,176 569,325 1,652,887 
1,359,508 689,948 858,434 1,429,790 
1,024,296 821,735 762,672 1,597,718 
1,437,625 166,291 1,615,208 1,489,346 

296,223 675,095 707,210 470,425 
1,558,310 1,222,972 1,468,027 17,972 

772,795 1,263,531 663,287 1,761,150 
1,022,039 1,258,924 1,341,859 138,748 1,779,229 

303,814 565,625 1,165,280 1,620,236 141,095 
737,256 1,144,343 1,511,391 1,222,853 
390,929 987,678 868,266 1,513,785 
791,323 . 977,493 1,665,994 1,772,295 

1,348,518 900,873 1,730,766 1,570,393 
1,748,180 1,389,775 1,278,741 1,790,204 

486,894 403,520 753,238 1,479,277 
785,476 1,212,822 1,135,967 1,564,843 

1,493,589 296,193 1,115,947 1,257,264 
1,657,242 1,248,454 569,220 849,913 

1,148,913 
1,673,148 
1,148,786 
1,790,736 

157,124 
519,112 

732,445 
494,031 
630,564 
231,333 
805,563 
299,744 

1,512,199 
1,338,147 

579,891 

POUR SECOURIR 
les Prisonniers de Guerre 

nécessiteux 
Des prisonniers français en Allemagne ont 

pu recevoir, au moyen de dons en argent et 
en nature quelques secours envoyés paT des 
personnes généreuses; plusieurs milliers de 
'francs, quelques centaines de paquets 
et deux wagons remplis de vêtements chauds 
ont été ainsi expédiés; mais, pour importants 
que soient ces dons, ils sont encore loin de 
suffire à remédier à la situation de nos com-
patriotes. Des milliers d'entre eux, dont les 
familles sont pauvres ou ruinées par la guer-
re, endurent les souffrances que la rigueur 
de l'hiver augmente chaque jour. 

En conséquence, la Croix-Rouge f-ançaise 
adresse le plus pressant appel au public, et 
sollicite sa générosité pour permettre d'adou-
cir le sort de ces infortunés. Les dons en ar-
gent, sans désignation spéciale, devront être 
adressés à l'Agence des prisonniers de guerre 
de la Croix-Rouge française, 63, avenue des 
Champs-Elysées. 

Les dons en vêtements et les sommes des-
tinées à l'achat de vêtements seront envoyés 
à l'Œuvre du vêtement du prisonnier, instal-
lée dans le même immeuble, et rattachée à la 
Croix-Rouge française. 

Les expéditions seront faites par les soins 
de la Croix-Rouga française, franches de 
port et de douane. Elles seront adressées à 
l'ambassade d'Espagne à Berlin. C'est à cette 
ambassade qu'il appartiendra d'assurer la ré-
partition des secours avec le concours de délé-
gués de la Confédération suisse et du Comité 
international de Genève. 

Pour tous renseignements complémentaires 
on est prié de s'adresser à Paris, à l'Agence 
des prisonniers de guerre, 63, avenue des 
Champs-Elysées; dans les départements, aux 
délégués régionaux de la Croix-Rouge, au 
chef-iieu de chaque région militaire. 

Les Envois aux Militaires 
L'administration des postes a constaté 

que de nombreux paquets à l'adresse des 
militaires contiennent soit des denrées 
alimentaires susceptibles de se corrompre 
rapidement, soit des liquides dont le con-
ditionnement n'est pas conforme aux 
prescriptions réglementaires, soit encore 
des objets dangereux, inflammables, ex-' 
plosibles, ou exhalant une odeur fétide. 

En vue de prévenir les accidents pou-
vant résulter de l'expédition de ces en-
vois par la poste, le public est instamment 
prié de s'abstenir d'insérer dans les pa-
quets postaux de3 denrées périssables 
(fruits, beurre, charcuterie, fromage, etc.) 
ou des corps dangereux ou insalubres (al-
lumettes, carbur-e de calcium, etc.). 

D'autre part, l'administration appelle 
l'attention du public sur la nécessité de 
confectionner leu paquets avec un soin 
tout particulier, de manière à préserver 
leur contenu contre les risques de trans-
mission. 

En ce qui concerne les liquides, ils ne 
sont admis que sous certaines conditions, 
dont le public peut avoir connaissance 
dans tous les bureaux de poste. 

Les agents des postes ayant reçu des 
instructions pour ne pas donner cours aux 
envois qui contiendraient des matières ou 
objets prohibés ou dont l'emballage ne 
répondrait pas aux conditions nécessaires, 
le public a tout intérêt à se conformer 
aux indications qui précèdent. 

Il est enfin recommandé aux expéditeurs 
d'inscrire leur nom et leur adresse sur 
tous leurs envois pour permettre le retour 
des paquets qui ne pourraient pas être 
remis aux destinataires. 

L'administration des postes croit devoir, 
d'autre part, insister à nouveau auprès 
des expéditeurs pour que les correspon-
dances adressées aux prisonniers de 
guerre soient libellées aussi correctement 
que possible. 

Le serviee postal a eu, en effet, l'oc-
casion de constater que, par suite de 
l'insuffisance ou de l'inexactitude des indi-
cations portées sur les adresses, et no-
tamment sur les mandats - poste concer-
nant les prisonniers internés en Allema-
gne, de nombreux envois ne pouvaient 
être remis à destination, malgré de très 
sérieuses recherches. 

Afin d'éviter tout retard dans la trans-
mission des objets de cette nature, tou-
jours si impatiemment attendus par leurs 
destinataires, il importe que les adresses 
mentionnent d'une manière précise et 
complète les noms, prénoms, grade, régi-
ment, compagnie, bataillon, etc., des pri-
sonniers de guerre, et donnent la désigna-
tion exacte du lieu d'internement (ville, 
caserne, camp, baraquement, etc.). 

Marine 

44 ans 
LA GIRONDE du 6 Janvier 1871 

Un Cadeau de Noël aux Parisiens. — 
Le gouvernement a voulu faire une sur-
prise aux ménages. On a vendu dans les 
boucheries du bœuf, « du vrai bœuf, dit la 
« Gironde », et non pas du cheval. Mais 
ce n'est pas tout, : on a eu aussi du beurre ! 
et c'est là le plus beau. Chacun n'en a 
reçu que 23 grammes, mais, pour l'épo-
que, c'était énorme. » 

La Garonne gelée. — Depuis quelques 
fours, la Garonne offre un magnifique 
coup d'œil. D'immenses blocs de glace, 
naviguant avec la lenteur du flux et du 
reflux, descendenie-et• remontent le fleuve 
sans obstacle et viennent se briser à 
grands fracas contre les piles du pont. Les 
bords de la rivière sont complètement ge-
lés. Les navires, tristement rangés le long 
des quais, sont pris dans la glace, comme 
les vaisseaux explorateurs des mers po-
laires. Seule, la « Juana », un pauvre na-
vire espagnol abandonné dans la débâcle, 
subit les caprices du courant, tourne la 
proue à l'avalanche -et reçoit des chocs 
terribles.-

Mort au Champ d'Honneur 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de notre compatriote M. Jean Mirau, adju-
dant au 220e régiment de réserve, tué à l'en-
nemi, à l'âge de vingt neuf ans, dans le 
service aux avant-postes. 

M. Jean Mirau est le fils de M. le comman-
dant Mirau, qui se trouve lui-même sur le 
front. 

Nous lui adressons, ainsi qu'à sa famille, 
nos meilleures condoléances. 

 $ 
Le Vêtement du Prisonnier 

de Guerre 
Siège social : 63, Avenue" des Champs-Elysées 

En 1870-1871, on ne saurait trop s'en sou-
venir, nos prisonniers ont été cruellement 
décimés par le froid. 

Il est urgent de prendre des mesures pour 
qu'il n'en soit pas de même pendant la pré-
sente guerre. 

Une Œuvre vient d'être fondée sous le 
nom de : « le Vêtement du Prisonnier de 
Guerre ». 

Son but est précisément de vêtir les pri-
sonniers français et belges, civils ou mili-
taires, internés, en Allemagne. 

Il faut aux prisonniers des sous-vête-
ments chauds, car les uniformes sont sou-
vent en lambeaux à la suite de batailles ou 
de blessures, et beaucoup d'hommes, faits 
prisonniers en été, se trouvent légèrement 
vêtus. 

Enfin, les prisonniers civils, pris « tels 
qu'ils se trouvaient» dans les régions en-
vahies françaises et belges, souffrent par-
ticulièrement du manque de vêtements U 
v a parmi eux des femmes, des enfants, des 
vieillards. Ces prisonniers civils sont lé-
gion. Parmi les prisonniers, un certain 
nombre ont une famille connaissant leur 
adresse, ayant des ressources, et leur en-
voyant, non sans de grands retards, quel-
que argent ou des lainages. 

Mais combien d'autres ne reçoivent rien 7 
— les militaires dont les familles sont disper-
sées ou appartiennent aux régions envahies 
de France et de Belgique, les civils pris dans 
les mêmes régions, les troupes d'Afrique, 
ceux enfin dont les familles n'ont pas encore 
l'adresse ou sont trop pauvres... Ils meurent 
littéralement de froid, d'autant plus qu'ils 
sont affaiblis par une nourriture à laquelle 
ils sont mal adaptés,' 

Il faut un immense effort de solidarité 
pour faire de sérieuses distributions dans 
chaque camp de prisonniers. Cette belle tâ-
che demandera beaucoup de ressources, mais 
les cœurs charitables ne manqueront pas 
pour cette œuvre de pitié, et, notamment les 
familles qui sont rassurées sur le sort de 
leurs propres prisonniers, ne seront-elles pas 
prêtes à venir en aide aux camarades de mi-
sère de leur enfant ? 

Nous espérons que chacun voudra bien 
nous aider dans notre œuvre, soit par des 
souscriptions, si minimes soient-elles, soit 
par des dons en nature; tout sera accepté 
avec la plus grande reconnaissance. Nos pa-
quets, déjà partis en grand nombre, sont très 
complets et de très bonne qualité ; ils coûtent 
à l'Œuvre environ 25 fr. 

Prière d'adresser la correspondance ou les 
offrandes au nom de la secrétaire générale, 
au siège de l'Œuvre du vêtement du prison-
nier de guerre, 63, avenue des Champs-Ely-
sées. 

cette fois en faveur des réfugiés belges et 
français, sera fait incessamment. A cet effet, 
la souscription organisée par les surveil-
lants restant toujours ouverte, les donateurs 
sont instamment priés d'envoyer leurs obo-
les, si modestes soient-elles, à M. Bouyssou, 
trésorier, à Villeneuve-sur-Lot, 16, place de 
la Révolution (Lot-et-Garonne).  * 

A Travers Bordeaux 
Aux « Innocents » les mains pleines...— Des 

agents arrêtaient lundi un certain Edmond 
L..., âgé de vingt-six ans, inculpé du vol 
d'une montre en argent et de sa chaîne, com-
mis le 1er janvier, au préjudice do Mme 
Mayer, 33, rue Moulinié. Au moment où la 
main lourde de la justice s'abattit sur son 
épaule, ce jeune homme était juché sur une 
bicyclette toute neuve, dont on eut la curio-
sité de lui demander la provenance. Cette 
curiosité s'expliqua par ce fait qu'Edmond 
L... était recherché pour un certain nombre 
de délits. Au grand étonnement des agents, 
il répondit par des phrases incohérentes, 
imitant à s'y méprendre des cris d'animaux 
divers, notamment celui du coucou. Son in-
terrogatoire fut rendu impossible par ce pro-
cédé de défense. On se souvint alors qu'Ed-
mond L... avait toujours, en pàreille occu-
rence, simulé la folie. Plusieurs fols même 
on avait interné, puis relaxé au bout de quel-
ques Jours le pauvre innocent. Il y a de for-
tes chances pour que sa détention soit, cette 
fois-ci, un peu plus longue que les précé-
dentes .. 

L'Espagnol voulait dormir... — Au cours 
d'une ronde de nuit effectuée par le gardien 
de service dans le magasin de réserves des 
Nouvelles-Galeries, ce vigilant employé a eu 
la surprise de rencontrer, entre des ballots 
de marchandises, un individu à l'affût. In- | 
terrogé sur les raisons de sa présence à pa-
reille heure en un tel lieu, l'homme surpris ! 
répondit qu'il s'était laissé enfermer dans | 
cette pièce', à la fin de la journée, dans Vin- , 
tention d'y dormir. Cet individu, un certain 
Espagnol du nom de Juan A..., dix-neuf ans, 
a le sommeil si difficile que seule, la proxi-
mité d'une grande quantité de marchandises \ 
précieuses donne à ses rêves un cours favo- j 
rable. A la prison municipale, hélas ! il dor-
taira, moins bien... 

Harakiri. - Pendant la nuit de diman- ! 
clie à lundi, M. Pierre Lavie, trente-six ans, j 
cle Cnnteloup (Basses-Pyrénées), venu à Bor- ! 
deaux pour suivre le traitement antirabique, ; 
a tenté de se suicider en s'ouvrant le ventre 
avec un énorme couteau, dans un hôtel du 
cours de Bayonne. C'est lundi matin, vers 
huit heures, que Mme Doursat, de Barsac, 
qui venait chercher M. Lavie pour le con-
duire à l'Institut Tasteur, découvrit le mal-
heureux appuyé contre son lit, les pieds dans 
une mare de sang coagulé. 11 fut aussitôt 
transporté à l'honital Saint-André, où l'on 
constata que son état, très grave, nécessitait 
l'urgente opération de la résaction de l'in-
testin. Père de famille, et persuadé qu'il ne 
guérirait pas. le désesDéré avait voulu met-
tre un terme à ses souffrances. On craint que 
sa funeste résolution se réalise à brève 
échéance. 

Le feu du jour. — Pendant la nuit de lundi 
à mardi, vers trois heures et demie du ma-
tin, un commencement d'incendie s'est dé-
claré 4, rue de la Vieille-Tour, dans une man-
sarde du troisième étage, servant de débar-
ras à M. Labrat. Des agents en tournée, aidés 
de voisins l'ont rapidement éteint. Le feu 
avait été communioué par un court-circuit. 
Les dégâts sont évalués à 150 fr. environ. 

GHR0NiQUEJ3U PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence da M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correcx 

tionnels, mardi, le tribunal a condamné : 
A trois mois de prison, Jean Grandner, ar* 

rêté pour vol de foin commis à Cenon. 
A nuit jours de prison, sa cousine, José* 

phtne Grandner, inculpée de complicité. 1 

A un mois de prison, l'Espagnol Juan An* 
tuna, arrête pour vagabondage et non déf 
claration d'étranger. 

Obsèques du Lieutenant-Colonel 
Belloc 

Les membres des Sociétés d'anciens mill. 
taires, de gymnastique et de tir, de prépara-
tion militaire et les groupements de boys-
soouts sont priés d'assister aux obsèques de 
M. le lieutenant-colonel Belloc, mort en ser-
vice commandé, qrn auront lieu mercredi 
G janvier. 

On se réunira à neuf heures et demie, bou-
levard de Caudéran, 187. 

AVÏS 
La Banque de Bordeaux, qui, depuis la 

déclaration des hostilités, n'a à aucun mo-
ment laissé en souffrance les demandes lé-
gitimes de ses déposants, a décidé de re-
noncer officiellement aux conditions du 
moratorium relatives à la limitation des 
retraits des fonds déposés en Banque. 

Le taux des intérêts servis pour les dépôts 
à vue anciens ou nouveaux est fixé, à partir 
du 1er janvier 1915, à 3 % l'an. 

Gala de Bienfaisance 
Vincent d'Indy 

au Théâtre-Français 
Le maître compositeur Vincent d'Indy 

nous adresse le programme définitif du 
concert de vendredi prochain, à quatre heu-
res, sur la scène du Théâtre-Français. Nous 
nous empressons de la soumettre aux nom-
breux dilettanti qui viendront assister à 
cette belle matinée musicale, tout en contri-
buant à une œuvre de charité : 

I. Trio pour piano, clarinette et violoncelle, 
Vincent d'Indy. \. Ouverture; 2. Divertisse-
ment; 'i. Chant élégiaque; 4. Finale. MM. Vin-
cent d'Indy, Grisez et Rosoor. 

-II. Elégie pour violoncelle et piano (Gabriel 
Fauré), MM. P„osoor et Vincent d'Indy. 

III. Tableaux de voyage, suite pour piano 
(Vincent d'Indy). L ?...; 2. Lac vert; 3. La Pos-
te; 4. Halte au soir; 5. Départ matinal; 6. Le 
Glas; -7. Rêve. • -- -. ' - • 

IV. Antlante de la Symphonie espagnole pour 
violon (Edouard Lalo), MM. Laparra et Vin-
cent d'Indy. 

V. a) Lied maritime (Vincent d'Indy); b) Le 
Rhin allemand (Albéric Magnard), M. Edmond 
Clément, de l'Opéra-Comique. 

VI. Introduction et Rondo pour olarinette 
et piano (Ch.-M. Widor), M. C. Grisez, Mme 
GeHibert-Lambert. 

VII. Ballade pour piano, violon, clarinette et 
violoncelle, extraite du quatuor op. 7 (Vincent 
d'Indy). MM. Vincent d'Indy, Laparra, G. Gri-
sez et Rosoor. 

Piano Erard, de la maison Bermond. Ou-
verture des portes à trois heures. Le festival 
commencera à quatre heures précises. 

Cercle orphéonique 
Le Cercle orphéonique a pensé que son 

devoir était de contribuer au large mouve-
ment de haute philanthropie dont la popu-
lation bordelaise donne un si bel exemple. 
C'est pourquoi il a organisé une messe, qui 
sera chantée, au bénéfice des trois Sociétés 
de la Croix-Rouge, le dimanche 10 janvier 
1915, à onze heures un quart, dans la pri-
matiale Saint-André. 

Les chœurs du Cercle orphéonique et les 
dames qui veulent bien prêter leur concours 
seront placés sous la -îirection du maître 
Paul Pastor, l'éminent compositeur d'oeu-
vres chorales. 

GOUR D'APPEL (4» CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

La fille Pédaros appelait mardi, devant 1# 
quatrième chambre de la cour, du jugemenl 
correctionnel qui l'a condamnée à ciuatr? 
mois de prison pour vol à l'entôlage". Elltf 
a dérobé à un militaire un porte-monnai^ 
contenant Une quarantaine de francs. 

La cour a confirmé la décision des premierf 
juges. 

ACHETEZ DU BON LAIT 
H est toujours important pour la santé d'avoif 

du lait pur et naturel, ce qui est particulièrement 
difficile dans les circonstances actuelles. La 
Lait condensé (concentré) fabriqué par lea 
Usines Nestlé en Suisse (Exiger les marques 
•'Nestlé" ou "La Laitière"), donne à cet égard 
toute sécurité; il ne contien que le lait pur, 
riche de toute sa crème, et du sucre. Il esî 
économique çt d'un emploi facile. 

En Vente dans toutes les Pharmacies, Herbo* 
risteries et bonnes Epiceries. 

Dépôt pour le gros : Maison Henri Nestlét 16. Rue du Parc-Royal, Paris. 

ÉTA-'i1 CIVIL 
DEiCES du 5 janvier. 

Veuve Tiné, 29 ans, rue d'Arès, 25. 
Mme Soulès, 34 ans. rue Kléber, 70. 
Casimir Larrouquet, 44 ans. 36, rue de Ma* 

seillc. 
Alfred Grellepois, 52 ans, rue Verdier, 14. 
Veuve Poucan, 60 ans, rue Nansouty, 28. 
Edmond Refîay, 64 ans, chemin d'Arés. 118. 
Mme Soulerot, 79 ans. rue de la Benâuge, 88. 
Veuve Chamioux, 90 ans, rue Saint-Jean, 41. 

!ALT KNEIPP 
FRANÇAISE 

CAFÉ DE R 
MASSOH 

P. M AU RE L, Fabricant Propriétaire, à JUVISY, 
Revient à 1 Centime la Tasse* 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

CHARGEURS REUNIS. - Le paquebot 'Afri-
que venant de la Côte Occidentale d Afrique. 
Dakar, etc., ayant à bord cent quatre-ving.-
trois passagers à destination de notre port 
est arrivé en Gironde, mardi à dix heures. F. 
a suivi pour Bordeaux, où il a accosté au poste 
de la Compagnie, mardi dans la soirée. 
LE SINISTRE A L'EMBOUCHURE 

DE LA GIRONDE 
Vingt-deux Marins noyés 

Nous avons signalé hier le naufrage du 
vapeur français « Kabylie », coulé dans la 
soirée du 1er janvier, à quatre-vingt dix mil-
le ouest et quart sud-ouest de La Coubre, par 
suite de la tempête. Voici la liste des malheu-
reux marins noyés : 

Harscouet, capitaine; Denvon, capitaine 
en second; Clequin, lieutenant; Aube', chef 
mécanicien; Decourt, 2e mécanicien; Castel-
nau, 3e mécanicien; Simion, Eduyon, Saint-
Martin, Arbriza, Remond, Bru, Plat, Bodin, 
Naud, Lossalle, Molgat, Festou, chauffeurs; 
Lacroix, Higos, novices; Gilles, mousse; In-
gand, soutier; Jambert, cuisinier. 

CONVOIS FUNEBRES du 6 janvier. 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 8 h., M. H. Reffay, 118, chemin 
d'Arès 

Sacré-Cœur : 8 h. 46, veuve Marie Chemiouxi 
rue Saint-Jean, 41. 

St-Seurin : 8 h. 45. M. C. Larrouquet, 36, rue dj| 
Marseille. 

St-Bruno : 10 h., Mme Tiné, 25, rue d'Arès. 
Notre-Dame :_1 h. 30, M. F. Dugène, 6, împasii 

des T&nucrîcs 
Ste-Geneviève : 1 h. 45, Mme Veissade. 6, ru« 

des Vignerons. 
Ste-Marie : 1 h. 45, Mme Soulerot, 88, rue de 1* 

Benauge. 
Convois militaires : 

10 h., M .R. Favier, hôpital militaire, ru* 
Saint-Nicolas. t h.. M. Robin, hôpital militaire, rue Saint-
Nicolas. 

>iutre convoi : 
8 h., M. J. Barret, hôpital des Enfants assisté». 

CONVOI FUNÈBRE etTees 
MM. Marcel et Pierre Larrouquet, Mme Anna 
Gamarde, les familles Delrnas, Constant, Duf* 
tau, Lafon, Planté et Pédemounicq prienj 
leurs amis et connaissances de leur fai«| 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Casimir LARROUQUET, 
leur époux, père, frère, gendre, beau-frère et 
neveu, qui auront lieu le mercredi 6 courant 
en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue| 
de Marseille, 36, à huit heures un quart, d'ail 
le convoir partira â huit heures trois quarts* 
Pompes Junèores générales, 121, c. Alsace-Lorraint 

Petite Chronique 
Renversée par la voiture d'un porteur de 

viande, rue Saint-Charles, Mme Belza, porta-
nière. 19, rue Belair, a été contusionnée a la 
tète. Après pansement à l'hôpital, elle a pu 
regagner son domicile. 

Accidents du travail. — M. Jules Arbogait, 
vingt-cinq ans, conduisait un attelage, et 
voulant descendre de son véhicule place 
Gambetta afin de freiner dans la descente 
de la rue Dauphine, tomba sur la chaussée 
et se contusionna sur différentes parties du 
corps. . . 

— Gaston Vernet, quarante-neuf ans, char-
retier, déchargeait des pavés impasse de l'A-
riège; en laissa choir un qui lui écrasa les 
doigts du pied gauche. 

Ces deux blessés ont été transportés à l'hô-
pital Saint-André, où Ils ont été admis sal-
le 17. 

A. l'Hôpital temporaire n' 22 
Dans le compte rendu du concert de diman-

che, l'omission du nom de M. Descombes a fait 
reporter à Mlle Ormières les éloges qui étaient 
adresses à ce sympathique baryton, 1er prix 
du conservatoire, qui avait fait apprécier une 
voix ample au timbre très agréable et condui 
te avec beaucoup d'art dans l'«Arioso», de 
Benvenuto, le duo d'« Hamlet », chanté avec 
Mme Boularé et les «Adieux du Soldat», du 
Chauvet. 

Sont promus dans le personnel technioue 
d'exécution du service de l'artillerie pour 
compter du 31 décembre 1914 : 

Section des travaux à l'emploi d'agent 
technique de Ire classe : MM. Orsini, à Tou-
lon; Duvivier, à Lorient; Elies, à Brest; 
Gourlaouen, à Brest; Garnier, à Toulon; 
Lequeau, à Lorient; Kérouanton, à Brest; 
Leportois, à Cherbourg; Dupont, à Cher-
bourg, 

Amicale des Surveillants 
des Ponts et Chaussées 

Le Comité de l'Amicale des surveillants 
des ponts et chaussées et assimilés de Fran-
ce remercie bien sincèrement tous les sur-
veillants de travaux, ainsi que tous les 
agents et ouvriers auxiliaires du service 
maritime de la Gironda qui ont bien voulu 
participer à la souscription organisée par ce 
Comité en faveur des soldats blessés. 

Cette souscription a produit 220 fr., qui 
ont été versés dans le courant de décembre 
au Comité national de secours. 

Une somme de 100 fr. prélevée sur la caii-
se de la Société des surveillants avait été 
versée à ce même Comité national en sep-
tembre dernier. Un troisième versement, 

Cercle lyrique bordelais 
(Salle Franklin) 

Concert de Charité au Profit des Blessés de 
l'Hôpital NA 28. 

C'est dimanche 10 courant, à deux heures, 
qu'aura lieu, dans rimmenise salie Fran-
klin, décorée pour la circonstance, le grand 
concert donné au profit des blessés de l'hô-
pital de la rue Ségalier, 8. 

L'administration du Cercle lyrique n'a 
rien négligé poux donner à cette fête tout 
l'éclat qu'elle mérite. Elle sera présidée par 
M. le général Legrand, commandant la 18« 
région, qui a bien voulu avec son amabi-
lité habituelle, accepter l'invitation qui lui 
était faite. 

Parmi les artistes qui ont promis leur 
concours, nous relevons les noms de : MM. 
Talmond, du théâtre Sarah-Bemard; Char-
les Léger, l'artiste bien connu, le directeur 
des Mardis de Madame; Roger Vincent, du 
Vaudeville de Paris; Dulaurent, grand pre-
mier rôle du théâtre de l'Odéon; Le Tertre, 
de la Porte-Saint-MartHi; Louis Rossor et 
son camarade Charles Arthur; M"»» Jeanne 
Forcade, du Grand-Théâtre de Genève ; Simo-
ne Joubért, élève de Paul Mounet; Mmo Bar-
reyre, de l'Opéra de Monte-Carlo; Claire de 
Sainte-Croix, du Grand-1 néâtre de Bor-
deaux; Inès Faux, premier prix de comédie, 
et la délicate chanteuse Mm« Matti, de l'O-
péra. 

Il nous sera donné aussi le plaisir d'en-
tendre une œuvre inédite, spécialement 
écrite pour la circonstance, « Française ! » 
drame patriotique en un acte, de M. G. 
Ram, membre de la Société des auteurs dra-
matiques. 

Le prix des places est le suivant : Fau-
teCuils, 5 et 4 fr.; premières galeries, 3 fr.; 
deuxièmes galeries, 2 fr.; places débouta, 
deuxième galeries, 1 fr. 

La location est faite sans augmentation 
de prix à la 6alle Franklin. 

CINESMAS 

THÉÂTRE - FRANÇA5S 
Les Films Gaumont — Actualités 

Le nouveau programme avec l'Enfant pro-
digue, le Revenant et le Cirque sera donné 
tcus les jours en matinée, à deux heures et 
demie, et en soirée, à huit heures un quart, 
jusqu'au vendredi soir 8 janvier inclus. 

Spectacle essentiellement de famille, com-
posé avec un soin extrême, films artistiques 
Gaumont, comédies en couleurs, drames do-
cumentaires et des éléments instructifs que 
comporte la situation actuelle avec la guer-
re européenne 1914. 

Savante adaptation orchestrale de M. Eu-
gène Bastin, qui donne aux grands films 
artistiques Gaumont le summum de l'effet 
qu'ils contiennent. 

Carnets d'abonnement. — Ces abonne-
ments, reçus à toutes les représentations, ma-
tinées ou soirées, bénéficient d'une réduc-
tion de 25 % sur. les prix habituels, déjà 
niodéréc. 

Rosalia Lambrecht 
Après Mme Magne, Mlle Suzanne Cesbron, 

c'est notre première divette Rosalia Lam-
brecht qui viendra, samedi 9, dimanche 
10 janvier, chanter en intermède un réper-
toire de circonstance. Location ouverte. 

Matinée de Blessés 
Jeudi 7 courant, matinée extraordinaire 

avec un programme de 3,500 mètres. Les 
blessés convalescents des hôpitaux de Bor 
deaux et de la banlieue seront reçus à titre 
gracieux. 

S Aï NT-PROJET-CINÉMA 
C'est vendredi 8 courant que passera sur 

l'écran de ce beau cinéma le splendide film 
« Querelle de Frontière », formé d'authenti-
ques actualités de guerre, inédites, que la 
direction s'est assurée à prix d'or. Les ter-
ribles combats livrés par les Russes, les 
morts et les blessés jonchant le sol, sont ded 
scènes des plus émouvantes, que les cœurs 
sensibles ne pourront voir sans angoisse. De 
très beaux films coloriés compléteront un 
programme remarquable, bien fait pour 
maintenir au premier rang la vogue toujours 
croissante de ce coquet théâtre. 

Chaque jour, deux grandes matinées et une 
seule séance le soir, à huit heures et demie, 
se terminant à dix heures trente-cinq, pour 
permettre au public d'utiliser les derniers 
services de tramways. 

CONVOI FUNÈBRE ^J-!^. 
les familles Tiné, Dauguet, Nogué, Chante* 
loup, Broussau. Cadéol, Cazenave, Pouchou1, 
Mazzini, Claret, Sacaze. A. Ladagnous, Sanson, 
Trébucq prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d«( 

Mmu veuve Marie-Louise TINÉ, 
leur mère, fille, nièce, belle-sœur et cousine^ 
qui auront lieu le mercredi 6 janvier en l'é« 
glise Saint-Brujno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 25, ruei 
d'Arès, à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures précises. 
Pompes Junèores générale?, tll.c. Alsace-lorrain$ 

FIHÈERE ^tfeW 
docteur et Mme M. Méline et leur fille, Mme ja Esperon et sa famille, Mme E. Pinon, Mme o„ 
Bosviel et sa famille, Mme Berry et son fllsy 
M. et Mme D. More' et leurs enfants, les fa« 
milles Tournon, Lapelle-Lateulère, Legate» 
Brisson, Duverger et Youiig prient leurs amia' 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as* 
sister aux obsèques de 

M. Victor MéLINZ, 
leur père, beau-père, grand-père, neveu, cou* 
sin et allié, qui auront lieu le jeudi 7 cou* 
ront, à dix heures, en l'élise Saint-Gery 
main-du-Puch. 

La levée du coris aura lieu a Bordeaux, 178» 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, le même jour, 4 
sept heures trois quaits. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
MM. René et André Lami, Mme veuve. Caste!» 

bon, les familles Léon Lami, G. Favier, B. Cas<. 
telbon, Chaillaud, Guerrier, Lami, Broussard^ 
Cazade, Démolie et Videau remercient bien? 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges LAMI, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar« 
ques de sympathie, et les informent qu'un* 
messe sera dite pour le repos de son âme 14 
jeudi 7 courant, à neuf heures, dans l'églisf 
Saint-Martial. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Emile Dussaut et leurs enfants^ 

M. et Mme A. Schmidt, MU» Suzanne Ménage, 
M. L. Clerc et ses enfants, les familles Dûs* 
saud, Rémond, Anglade, Béchade remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè« 
ques de 

M. Alphonse DUSSAUT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureusa 
circonstance, et les informent que la messa 
qui sera dite le vendredi 8 courant à, dix heu< 
res église Saint-Ferdinand, sera offerte pouK 
le repos de son ame. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS îf™ irZ 
les familles Monnot, Labat, Alard, Bouet eî 
Duverger remercent les personnes qui lesui! 
ont fait l'honneur .d'assister aux obsèques d« 

M. Gaston MONNOT 
et de Mme veuve LABAT, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie. 

REMERCIEMENTS ^UiZ rS#85 
fants, M. et M»° Raymond Lartigue et leuïi 
fils, M. et Mme sabin Dattas et toute la famillg 
remercient bien sincèrement toutes les person» 
nos qui leur ont fait l'honneur d'assister au2 
obsèques de 

Mme veuve >!ean CROUZAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureusi 
circonstance. 
pompes Junèores générales, lit, c. Alsace-lorraintt 
a»" ' —« 
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TROMPE-LA-
PAU 

* JULES MARY 
TROISIEME PARTIE 

La Famé au Sourire terrible 
ii . 

Parmi les Fleurs' 
(Suite) 

L'ennemi de l'œillet intéressait fort 
peu Michel, mais l'oreille de Colette 

•É attirait son attention, toute petite, toute 
rose, toute transparente... et point per-
cée... et vierge de tout bijou... un nid 

•jpour les caresses et les paroles qui gri-
ment. 

L'interrogatoire avait assez duré. 
— Allons, vous entrez pour faire vo-

tre apprentissage. Par conséquent, 
vous ne pouvez pas en remontrer à vos 
maîtres... Vous nous plaisez... Si vous 
êtes travailleur, ça marchera... Topez 
là!... Colette, une bouteille et trois 
verres... ■• , . , "m Les trois hommes tnnetuerent. .Ger-

bousse et Soudeilles s'essuyèrent la 
bouche du revers de la main. 

Colette remarqua que l'ouvrier s'es-
suyait avec son mouchoir. 

Rien n'indiquait la gêne dans le mé-
nage. Mais, toutefois, pour joindre les 
deux bouts, il fallait une stricte éco-
nomie 1 

L'héritage fait par Gerbousse avait 
permis aux deux inséparables de se 
libérer envers Renaudot et d'échapper 
aux griffes de leur persécuteur incon-
nu. Il leur avait permis également de 
s'établir et de faire, sans rien emprun-
ter à personne, les premiers travaux 
nécessités par le jardin. Ceci terminé, 
ils avaient épuisé leurs ressources. 
Mais le jardin et des fleurs en pleine 
production représentaient leur capital. 
Pourtant, depuis trois ans qu'ils s'é-
taient fixés à Ville-d'Avray, ils vi-
vaient au jour le jour, gagnant bien 
leur vie, certes, mais sans avoir devant 
eux la sécurité d'une année de res-
sources qui leur permettrait.de parer 
à une saison désastreuse, toujours à 
craindre. 

Puis, il y avait Colette, et ils son-
geaient à son avenir. 

Ils étaient donc, en somme, à la mer-
ci d'une catastrophe. 

Ils y pensaient souvent, et non sans 
terreur. 

Mais Gerbousse disait : 
— Le Renaudot nous a oubliés!... 

Et puis.' & ne pe,ut .plus rien contre 
nous... , 'V\ ' 

— A voir, à voir, murmurait Sou-
deilles, qui, on le sait, n'était pas très 
causeur. 

— Quand il faudra voir, on verra t 
répliquait Gerbousse. 

Cinq ou six jours après l'entrée de 
Michel, les deux amis reçurent le nou-
vel avertissement que Renaudot ne les 
avait pas oubliés. 

Voici dans quelles conditions: 
Michel travaillait seul au jardin, 

Gerbousse et Soudeilles venaient de 
rentrer à la maison, lorsqu'un homme 
apparut à la porte à claire-voie percée 
dans le mur de clôture et qui donnait 
sur la route. 

Il avait à la main un appareil de 
photographie : 

— Hé 1 garçon 1 cria-t-il. 
Michel se redressa, leva la tête, s'ap-

puyant sur sa bêche. 
En même temps, un déclic. 
L ouvrier venait d'être pris en ins-

disant^" Pn°tographe partit, en 

• ~I-C es,t .un souvenir du pays... Joli 
jardin et jolies fleurs ! 

Michel riait. Il se remit à la besogne 
sans soupçon. 

De la maison, Gerbousse et Sou-
deilles avaient vu le manège. Interdits, 
us restèrent quelques instants sans 
trouver une parole. 

Puis, à voix basse, en tremblant, 
Gerbousse murmura : 

— Tu l'as reconnu? 
— Oui... Renaudo^nN 

Renaudot 1 

— Qu'est-ce qu'il veut encore? Qu'est-
ce qu'il manigance? 

— Nous ne devons rien à personne, 
Nous n'avons rien à craindre. 

Mais ils soupirèrent. Ni l'un ni l'au-
tre n'étaient rassurés. 

Michel, on le voit, avait pris pos-
session de son nouveau métier. Il s'y 
donnait de tout cœur. Certes, pendant 
ces premiers jours, il n'avait pas été 
sans commettre des boulettes. 

— Il ne sait rien de rien, disait Sou-
deilles, mais il est plein de bonne vo-
lonté !... 

Des boulettes, oui, mais en somme 
pas trop. Il avait trouvé un conseiller 
intime, qui, de loin, suivait son tra-
vail. Assise à sa fenêtre, parmi sa lin-
gerie, Colette le surveillait. Et elle in-
tervenait avec un sourire où il y avait 
un peu de douce moquerie. Parfois, 
elle quittait son aiguille, sortait dans le 
jardin, allait le rejoindre, et, chose cu-
rieuse, ces promenades parmi les 
fleurs, à côté de 1 ouvrier, avaient lieu 
surtout lorsque les deux associés s'ab-
sentaient. 

Et bientôt ce fut une révélatioji brus-1 
que. 

Cette jolie enfant avait le cœur pro-
fondément troublé : elle aimait. 

Un soir qu'elle l'aidait à cueillir des 
bottes de roses pour être envoyées de 
grand matin à Paris, leurs mains se 
rencontrèrent par hasard : il sentit sur 
ses doigts se serrer nerveusemeat les 

Woigta de la jeuas fiUei, 

Et ayant levé les yeux, il la vit sou-
dain pâlir... 

— Mademoiselle Colette... 
Les roses cueillies jonchèrent le sol. 

Les doigts desserrés n'avaient plus de 
force. Un instant, la jeune fille vacilla, 
comme si elle allait tomber et cher-
cha protection contre lui, puis se re-
drfîsScL 

Et elle prit la fuite vers la maison, 
le laissant interdit. 

En dehors de l'âpre devoir quil 
avait à remplir, rien n'existait pour 
Michel: il s'était défendu toute autre 
pensée que celle de son père... 

Sa première impression, devant cet 
aveu silencieux — et si éloquent, — fut 
celle d'une joie mauvaise... nous pou-
vons le dire sans rien enlever de la 
sympathie qui entoure le jeune hom-
me, car cette joie mauvaise ne devait 
pas être longue. 

Oui, Michel se dit; 
— Elle m'aime l 
Et il ne vit, dans ceT amour, que la 

possibilité de faire d'elle sa complice 
— en s'en servant pour pénétrer jus-
qu'au plus profond des secrets de Ger-
bousse et de Soudeilles. Il compta, au 
premier moment, sans sa propre jeu-
nesse et sans l'entraînement de son 
propre cœur. Ce fut donc ainsi qu'il 
manœuvra, pendant les quelques jours 
qui suivirent, sans savoir combien il 
est dangereux de jouer avec le feu, es-
sayant de rester glacé et de garder tou-
te sa présence d'esprit, en même temps 
qu'il se rapprochait de Colette, ou'il 

la recherchait, qu'il voulait provoquer 
chez elle une nouvelle défaillance. 

Mais Colette, sur ses gardes, après 
l'imprudence commise, le fuyait. Il ne 
la vit plus guère qu'aux repas que tous 
les quatre prenaient en commun. Et il 
put voir, aux ravages de la fatigue des 
insomnies sur ce candide visage, à la 
tristesse qui remplaçait le sourire, à 
l'embarras et au trouble de ce regard 
pourtant si loyal et si pur, que l'amour, 
avait fait des progrès en cette âme... 
et qu'elle se débattait en vain, impuis-
sante, d'avance vaincue. 

Michel en était encore à sa joie mé-
chante. Il se dit : 

— Elle est à moi !... Par elle, quand 
elle m'appartiendra, j'irai jusqu'au 
cœur des autres... 

Un soir, dans l'ombre du hangar où 
il venait de ranger ses outils, il se trou-
va tout à coup face à faoe avec elle. 
Colette jeta un léger cri d'effroi, vou-
lut reculer et resta clouée au sol... Il 
l'entoura de son bras, pencha cette jo-
lie tête et longuement la retint sous 
ses lèvres, sentant qu'elle se débattait 
comme un oiseau, d'abord, puis s'a-
bandonnait, morte, contre lui. 

Un appel, venant de la maison, la 
voix de Soudeilles : 

— Colette! Hé! Colette! Où es-tu 
donc? 

Elle se ranima, le repoussa dans un 
geste violent, s'arrachant à l'étreinte» 

— Je vous hais 1 Je vous hais !... 
Et elle courut rejoindre son oncle. 

Au dîner, elle ne narut oas h table. FA, 

comme Michel s'informait, Soudeit 
les répondit, un peu triste : 

— De la migraine... rien... Demain, 
il n'y paraîtra plus. Pourtant je la 
trouve changée depuis quelque temps-
songeuse, nerveuse, fantasque... el 
puis pas aussi bonne mine qu'autre-
fois... Va falloir prendre garde, Ger* 
bousse... à cause de l'anémie... 

Michel fut inquiet, mécontent de luit 
même. 

Il rôda une partie de la soirée dan* 
le jardin, sous prétexte qu'il faisait si 
chaud qu'il ne pouvait pas dormir. Erï 
réalité, il espérait apercevoir Colette U 
sa fenêtre. Mais les fenêtres restèrent 
closes. Il n'y eut pas de lumière. Il n'y 
eut pas signe de vie. Colette ne parut 
pas... 

Il finit par aller se coucher, au han«$ 
gar. Et ce ne fut pas la chaleur qui, 
toute la nuit, le tint éveillé et fiévreux" 
Ce fut son premier remords. 

Il fit appel à l'image de son père : i| 
lui sembla que cette image était irri* 
tée, toute grave et pleine de reproV; 
ches... Il fit appel à sa sœur... il lut; 
sembla que sa sœur, son beau regard) 
chargé de mépris, se détournait de luO 

— Attendons à demain 1 se dit-il. 
Mais le lendemain, ce fut un coulf 

cte thiâire, précipitant Jjg événements. 

V 

1 
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asins 

ans la Légion d'Honneur 
GRANDS-OFFICIERS 

Paris, 5 janvier. — Sont élevés à; ia di-
gnité de grand-officier : 
jfraochet d'Esperey, général de division. 

Par sa fermeté vigilante, a fait du corps 
d'armée qu il commandait en temps de 
paix une unité de guerre qui, dès le dé-
but des opérations, a obtenu des résultats 
exceptionnellement brillants. Placé à la 
tète d'une armée, a fait preuve des plus 
belles qualités de vigueur, de décision et 
de réelles qualités manœuvrières. 

Delarue, général de division. N'a cessé, de-
puis le début de la campagne, de montrer 
dans des fonctions parfois ingrates, les 
plus remarquables qualités d'organisa-
teur et de technicien, alliées aux plus bel-
les vertus du soldat. 

Vail'lard, médecin inspecteur général. 
COMMANDEURS 

Sont pressas au grade de commandeur : 
Grosset, général da division à titre tempo-

raire. 
Delétoile, général de division. 
Deligny, général de division. 
Herr, général de division. 
■Ebener, général de division. 
Tassin, général de brigade. 
Claret de La Touche, général de brigade de 

la section de réserve. 
Rogerie, général de brigade. 
•Bertin, général de brigade. 
Bailly, général de brigade. 

^Leblois, général de division des troupes co- j 
ioniales. 

Couillaud, général de brigade de la section 
de réserve. 

Loyzeau de Gmadmaison, général de 
brigade. 

Lamy. général de brigade. 
Mahéas, colonel d'infanterie. 
•Degot, colonel d'infanterie. 
Passard. colonel d'infanterie. 
Deschamps, colonel breveté d'infanterie. 
Lère, général de division à titra temporaire. 
FoJienfant, médecin inspecteur. 
De Gyves (H.-J.-E.), général de brigade de 

Ja section de réserve. 
Garnier (G.-H.-A.), contrôleur de Ire classe 

de l'administration de l'armée. 
Ozil, colonel du génie. 
Défait, intendant général, directeur de l'in-

tendance militaire de la guerre. 
îouinot-Gambetta, colonel commaadant le 

régiment de marche de spahis et les trou-
, pes marocaines. 

OFFICIERS 
Sont promus au grade d'officier : 

Descoing, général de division à titre tempo-
raire. 

Les généraux de brigade : de Faès, de Nes-
sart d'Andernay, Masnou, Ferry, d'Armau 
de Pouy, Le Crat, Brezet, Boutaud de La-
veillou, Anthoine-Delmotte. 

illain, lieutenant-colonel, commandant le 
244e d'infanterie. 

Breton, colonel, commandant le 83e. 
Mlie, chef de bataillon au 329e. 
f'ravaz, chef de' bataillon au 18e. 
Capdepont, colonel, commandant le 34e. 
âullien. chef de bataillon au 342e. 
Hayaux-Dutilly, lieutenant-colonel, comman-

dant le 142e. 
'Azêmar, chef de bataillon au 142e. 
ï-'avatier, chef de bataillon au 81e. 
iPichat, lieutenant-colonel, breveté, com-

mandant le 268e. 
Benoit, lieutenant-colonel au 114e. 
Du Coetlosqet de Sauvet, chef de bat. au 81e. 
Simonet, chef de bataillon au 142e. 
Genot, coïonel du 68e. 
MoHins, chef de bataillon, major au 88e. 
P.icalens, chef de bataillon, major au 12e. 
Fournier, • chef d'escadron au 19e dragons. 
Morand de Callac, chef d'esc. au 9e chass. 
'Requichot, général de brigade. 
-Carrère, chef d'escadron au 10e hussards. 
Caud, ch,ef d'escadron au 1er hussards. 
.SThomas, chef d'escadron, 17e légion de gen-

darmerie. 
jLaborde, vétérinaire-major de Ire classe au 

dépôt de remonte de Mêrignac. 
jVùacerit-Duportal, colonel commandant le 

14e d'artillerie. 
faloque, colonel commandant le 19e d'artil-

lerie. 
Choyer, lieutenant-colonel au 9e. 
©ediéu-Anglade, lieutenant-colonel au 3e. 
Mechin, mé'decin-major de Ire classe au 

32e d'infanterie. 
Grognier. médecin principal de Se classe 

des troupes coloniales de la 18e région. 
CHEVALIERS 

Sont ' nommés chevaliers : 
Uenriot, chef de bataillon d'infanterie, recru-

tement de Tulle. 
Cent, capitaine au 59e d'infanterie. 
IDecosne. chef d'escadron de gendarmerie, 

recrutement de Tulle. 
ÏJury, lieutenant au 19e dragons. 
Cougeras-Lavergnolle,- capitaine au 21e chas-
I seurs. 1 . 
Liégeois de La Comble, capitaine au 10e hus-

sards. 
te Gouz d© Saint-Seme, capitaine-comman-

dant au 1er hussards. 
I>e Lesbardy, capitaine au 15e dragons. 
Paul Roderich, capitaine au 9e d'artillerie. 
Dulrmère, capitaine au 3e d'artillerie, 
îlivièra, capitaine au 9e d'artillerie. 
Lhorie, capitaine au 49e d'artillerie. 
Pailleron, capitaine au 49e d'artillerie 
Xeiaure, recrutement, au 20o d'artillerie. 
Pouery, capitaine au 53e d'artillerie. 
Uiampon, capitaine au 54e d'artillerie. 
Parisot. lieutenant au 54e d'artillerie. 
iVernier, capitaine au 18e d'artillerie. 
Guny, capitaine territor. au 5o d'artillerie. 

Moraud, capitaine d'artillerie, aux ateliers 
de Tarbes. 

Rouchon, capitaine au 337e d'infanterie. 
Balmitgèie, capitaine au 142e. 
Clarac, sous-lieutenant au 53e. 
Mêlas, capitaine au 143e. 
Nicolaï, capitaine au 53e. 
Luciani, capitaine au 80e. 
Cristofari, chef de bataillon au 122e. 
Pebay, capitaine au 128c. 
Bonneîond, capitaine au 122e. 
Martin, capitaine au 7e bataillon de chas-

seurs. 
Bourcheix, capitaine au 80e d'infanterie. 
Daudon, capitaine au 342e. 
Mourrisson, capitaine au 108e. 
Richard, capitaine au 126e. 
Coissac, capitaine au 126e. 
Boucheron, capitaine au 59e. 
DaroJAe, capitaine au 144e. 
Daunizeau, sous-liieutenant au 137e. 
Roye, lieutenant-colonel au 197e. 
Boudet, chef de bataillon au 136e. 
Meynadier, capitaine au 14e. 
Cusset, capitaine au 14e. 
Gailhbaud, capitaine au lie. 
Rostain. chef de bataillon au 57e. 
Gonze de Saint-Martin, capitaine au 9e. 
Hostalot, capitaine au 88e. 
Argenon. capitaine au 88e. 
Eacroisade, sous-lieutenant au 125e. 
Capollin, lieutenant au 49e. 
Labat, capitaine au 49e. 
De Lambert, lieutenant au 49e. 
Duhourea i, lieutenant au 49e. 
Amilhat capitaine au 113e. 
Thnlière, sous-lieutenainA au 18e. 
Ehmgùet, capitaine au 107e. 
Gouz de Saint-Martin, capitame au 83e. 
De Juassiondy-Duclos, capitaine au lie. 
Ronnaudet,. chef de bataillon au 57e. 
Nicolas capitaine au 12e. 
Fieury. officier d'administration de 2e 

classe du génie de la 12e région. 
Dalène. médecin-major de Ire classe au 

88e d'infanterie. 
Blandinières, vétérinaire-major de 2e clas-

se au 9e chasseurs. 
Carcy, lient, à la 17e lég. de gendarmerie. 
Orange, capit. à la 17e leg. de gendarmerie. 
Aveline, capit. à la 12e lég. de gendarmerie. 
De Barbeyrac Saint-Maurice, capitaine au 

38e d'artillerie. 
Faurie, chef d'escadron au 52e d'artillerie. 
Salvaire, capitaine au 3e d'artillerie. 
Lazard, chef d'escadron au 20e d'artillerie. 
Mathieu, capitaine au 38e d'artillerie. 
Blum, capitaine au 14e d'artillerie. 
De Caurriges d'Uston, sous-lieutenant de ré-

serve au 14e d'artillerie. 
Tisnes, lieutenant au lie d'artillerie. 
Alayrac, capitaine au 9e d'artillerie à pied. 
Vesigné, capitaine au 9e d'artillerie. 
Mourret, capitaine au 3e d'artillerie. 
Lariole, capitaine d'infanterie coloniale, dé-

taché au 57e d'nfanterie. 

HANSI NOMME CHEVALIER 
Hansi. le célèbre dessinateur alsacien, est 

nommé chevalier. Cette nomination réjouira 
le cœur de tous les Français. 

Dès les premiers jours de la guerre, Hansi 
s'est engagé et a obtenu de servir à l'année 
d'Alsace, dans les rangs de cette armée qui 
est appelée à liÈérer son pays natal du joug 
prussien. Nommé interprète, il a rendu et 
l'end toujours de signalés services aux offi-
ciers qui commandent l'armée qui opère là-
bas, sur la frontière de l'Est. Plus d'une 
fois il fut appelé à interroger des officiers 
allemands, et les connaissant comme il les 
connaît, il obtînt bien souvent des répon-
ses précieuses. En septembre, il fut chargé 
de questionner un jeune lieutenant prison-
nier, celui-là même qui avait été chargé de 
l'arrêter après la condamnation qui lui 
avait été infligée au lendemain de la publi-
cation de son fameux livre d'images : « Mon 
Village. » 

Notre Nouvelle Carte de la Guerre 

emeni 
Le Bouscat 

LES VETERANS. — Les vétérans et socié-
taires de la 231e section sont Informés que là 
recette du premier trimestre aura lieu le di-
manche 10 courant, à neuf heures du matin. 

Prière aux pensionnés de vouloir bien porter 
leur livret afin d'établir leur certificat de vie. 

tVnéri&nac 
POUR NOS SOLDATS.— Par envoi du 31 

décembre dernier, M. le maire de Mérignac 
a adressé à M. le préfet de la Gironde, pour 
être transmis aux armées, les lainages ci-
après, tricotés par les dames et jeunes filles 
de notre commune : 63 paires de chaussettes, 
16 cache-nez, 3 gilets, 4 chandails, 5 passe-
montagnes, 1 paire de mitaines. 

Nos remerciements bien sincères aux tra-
vailleurs de notre commune, qui, nous le 
voyons avec plaisir, n'ont pas oublié nos 
vaillants soldats. 

Pant^de-la-Maye 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche der-

nier a eu lieu, à Beautiran, un match de foot-
ball qui mettait en présence l'Amicale beau-
tirannaise (1) et le Club Athlétique du Moulin-
d'Ars (2). Ces derniers triomphèrent par 4 buts 
à 2. 

Excellent arbitrage de M Fauvet, de l'Ami-
cale beautirannaise. 

Bouliaç 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — La réu-

nion générale de la Société de secours mutuels 
a eu lieu le 3 janvier, à onze heures du matin, 
sous la présidence de M. Hostein, maire et pré-
sident de la Société. La Société avait à renou-
veler son bureau. Le secrétaire sortant, M. 
Avansay, atteint par la limite d'âge, a été rem-
placé par M. Sudre; M. Rousseau a été élu 
secrétaire adjoint; le reste du bureau sortant 
a été réélu à l'unanimité des membres pré-
sents. 

Le président a fait connaître le bilan de la 
Société et a adressé un souvenir ému aux so-
ciétaires mobilisés morts au champ d'honneur 
A l'Issue de la séance et sur la proposition du 
président, une collecte a été faite au profit des 
blessés militaires, cette collecte a produit la 
somme de 83 fr. 05. M. le président a été chargé 
do faire parvenir cette somme à M. le pvéU\ 
de la Gironde afin qu'elle soit répartie entre 
quelques hôpitaux de la Gironde. 

Arcachdn 
EN BEAU GESTE. — On nous écrit: 
« Dans une localité qui borde le bassin 

d'Arcachon, il existe une fabrique de pro-
duits résineux au personnel de laquelle, le 
Jour de l'An, les propriétaires offrent un 
banquet dans le meilleur hôtel de l'endroit. 

» Malgré les circonstances que nous tra-
versons, les propriétaires, obéissant à un 
sentiment facile à comprendre, ont tenu 
à ne rien changer à leurs habitudes. 

» Mais le personnel, lui, a eu à cœur de 
ne pas « faire la fête » en l'absence des 
camarades mobilisés et surtout de ne pas 
dépenser en « boustifaille » un argent qui 
peut trouver tant d'emplois utiles. Aussi 
s'est-il empressé de demander que la som-
me qui eût été consacrée au banquet fût 
versée à l'Œuvre du Vêtement du Prison-
nier de Guerre ce qui a été fait aussitôt. 

» Un tel geste se passe de commentaires. 
» Il se complète d'ailleurs par le désir 

qu'ont, exprimé ses auteurs, que si une pu-
blicité venait à lui être donnée, ni l'usine 
ni la localité en question ne seraient nom-
mées. » 

Andernos-les-Baîns 
POUR NOS SOLDATS. — Le maire vient 

d'adresser à M. le préfet de la Gironde son 
troisième envoi de lainages et de linge des-
tiné à l'armée et aux hôpitaux militaires. 

Merci de tout cœur à notre population qui 
sait accomplir son devoir avec tant de zèle 
et de persévérance. Trois cents paires de 
chaussettes, trente chandails et deux cent 
vingt-cinq objets divers, cache-nez, mitaines, 

<a.© 

Cette carte, tirée en sept eouleurs, 
sur papier très fort, mesure 53x80 cen-
timètres. Elle est très claire et suffi-
samment complète pour suivre les 
grandes batailles qui se livrent et vont 
se livrer en France, en Belgique, en 
Allemagne occidentale et orientale, en 
Pologne et en Autriche. 

Son prix, accessible à tous, est de 

Nos lecteurs peuvent l'acheter dans 
nos magasins, chez nos dépositaires, 
dans les kiosques et chez les marchands 
de journaux. 

Nous l'enverrons franco, pliée en 
huit, contre 55 centimes. 

etc., sont le résultat d'une commune colla-
boration. Ils Iront apporter à ces héros, qui 
luttent avec tant de courage pour assurer le 
triomphe de la France républicaine, le sou-
venir de celles dont la pensée les accom-
pagne. 

Nous savons par les lettres de nos enfants 
avec quelle intelligente prévoyance l'auto-
rité militaire procède à la distribution de 
ces lainages afin que chaque soldat soit 
pourvu, sans double emploi, de tout ce qui 
lui est nécessaire. 

Mais l'usure est rapide, la saison rigou-
reuse encore longue, c'est done un nouvel 
appel que nous adresse#Unjh toutes les infa-
tigables bonnes volontés restées fidèles à 
cette œuvre patriotique. 

Ambarès 
ŒUVRE DE L'ŒUF DU BLESSE. — Le 

comité d'Ambarès invite toutes les directri-
ces et directeurs, institutrices et instituteurs 
du Carbon-Blanc de bien vouloir assis-
ter à la réunion qui aura lieu à Ambarès, 
le jeudi 7 janvier, à quatorze heures et de-
mie, à l'école des filles, pour s'entendre au 
sujet de l'œuvre. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. ûelmarès, photographe, 78, rue des Me-
nuts, Bordeaux. 

Mouliefs 
' HONNEUR AUX BRAVES. — Les soldats 
de notre commune font vaillamment leur de-
voir et supportent avec un calme courage 
les fatigues et les dangers de cette longue 
guerre. Nombreux sont ceux qui ont déjà 
versé leur sang sur le champ de bataille. 
Quelques-uns déjà, remis de leurs blessures, 
ont rejoint leurs camarades dans les tran-
chées. 

Nous avons, hélas ! à déplorer la perte de 
plusieurs des nôtres morts bravement, face 
à l'ennemi ou des suites de leurs blessures. 
Ce sont : le lieutenant Joinville-Maumey, 
tombé en plein champ de bataille; Gaston 
Marchand, Henri Bérard et le caporal Ger-
main Jeante, décédés des suites de leurs bles-
sures, le premier à l'hôpital de NeUfchâtel, 
le second à l'hôpital de Guéret. 

Honorons la mémoire (le ces braves dont 
le sacrifice héroïque aura contribué à la vic-
toire finale. 

Saïnt-Ceraès-de-CastiSSoD 
CONSEIL MUNICIPAL. — Dans sa séance 

du 3 janvier, M. le maire communique au 
.Conseil une lettre de M. le préfet relative 
à l'affaire D...; de cette lettre, il ressort que 
la part contributive de la commune, qui 
avait d'abord été fixée â 263 fr. 48, a été 
abaissée à 153 fr. 33. En plus, à partir du 
9 juin 1913, tous les frais d'internement de 
la fille D... seront à la charge de la famille. 

Apres avoir pris connaissance de cette let-
tre, les cinq conseillers municipaux qui 
avaient démissionné dans la séance du 15 dé-
cembre 1914, ayant obtenu satisfaction, dé-
clarent retirer leur démission. 

Bourg: 
MANIFESTATION PATRIOTIQUE. — Le 

1er janvier, l'Amicaile laïque se rendit au 
cimetière avec tambours et clairons, et une 
palme fut déposée au monument commé-
mora tif de 1870. 

Un discours fut prononcé, en termes qui 
émurent l'assistance fort nombreuse, par 
un conscrit de la classe 1916. 

A noter que l'Espérance de Bourg était 
représentée à cette manifestation, ce qui 
donne un bel exemple de ce que sont l'union 
et la fraternité de tous les français pendant 
cette période douloureuse. 

OBJETS TROUVES. — Un sac a main 
trouvé place de la Halle, a été déposé à la 
mairie à la disposition de la perdante. 

— Un 6ac en coutil ctftftenant divers effets 
paraissant appartenir à un soldat, trouvé 
en ville, a également été déposé à la mairie. 

Communications, â.Yîs&Renseîgiieîïieats 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS LA FRA-

TERNITE. — La réunion trimestrielle du itï 
janvier 1915 n'aura pas lieu. Les cotisations se 
paieront chez le trésorier 

LA BOULE DE NEIGE (399e section), 10, rue 
d'Arlac. — Les membres de la 399e section sont 
informés que la recette de janvier sera effec-
tuée le dimanche 10 janvier prochain, de neuf 
heures et demie à onze heures et demie, au 
bar d'Arlac. place d'Arlac. — La publication 
du journal devant être reprise dans le courant 
de janvier, l'abonnement devra être versé en 
même temps que la cotisation de janvier (art. 
18 des statuts). 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence pu-

blique d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouesj 
(fondation ' municipale), professeur M. Cour, 
teault. 

Leçon du mercredi « janvier a cinq heures t 
la relia-ion de l'arbre chez les Ibères et les Cel-
tes; le gui et les Bituriges; Vivisques. 

N.-B. — La conférence a lieu a la Faculté de 
droit. 

T.3ST; 
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TRIBOME DU TRÂVÂ! 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE, 
■49, quai des Chartrons. — Réunion générale ls 
mercredi 6 janvier, à six heures, au siège. 

OUVRIERS ET ASSIMILES DES SERVICES 
MUNICIPAUX. — La- Société de secours mu-
tuels des> ouvriers et assimilés des. services 
municipaux de la ville de Bordeaux tiendra 
sa réunion générale trimestrielle, dimanche 
10 Janvier, :\ deux heures trente du soir, à la 
Bourse du travail. Ordre du jour très chargé. 
— Présence indispensable. 

CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES 
DE COMMERCE. •- L'administration de ia 
Chambre syndicale rappelle aux sociétaires 
qu'une commission de secours a été institués 
pour venir en aide aux familles nécessiteuses 
des camarades mobilises. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 5 janvier 1915 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 5 JffcVier 1!>15, rendu sur 

requête du débiteur, le Tribunal a déclaré en 
état de liquidation judiciaire le sieur Joseph 
Mauriu. négociant, demeurant commune de 
Pessac, arrondissement de Bordeaux. M. P.o-
bert est nommé juge - commissaire, et le sieur 
Gangn«ux, arbitre de commerce, liquidateur 
provisoire chargé d'assister le débiteur. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux OH 

ailleurs recherchant leurs proches 
René Bruneel et sa femme, Maria Deckmyn, 

de Roulers, actuellement à La Crèche (Deux-
Sèvres), demandent des nouvelles des leurs. 

Mme veuve Romon, de Salomé (Nord), re-
cherche sa fille Hortense, épouse Louis Lisse, 
et ses enfants. — Ecrire rue du XIV-Julllet, 39, 
à Parthenay (Deux-Sèvres). 

Millon-Lachapelle, de Fenain, arrondisse-
ment d-e Douai (Nord) ; Charles Huard. de Mar-
chienne, arrondissement de Douai (Nord), ré-
sidant tous les deux chez M. Roques, 11, rue 
Gavarret, Condom (Gers), demandent des nou-
velles de leurs familles. 

Raymond Lampis et Antoine Antérou, Ita-
liens tous deux, demeurant à Lens (Pas-de-
Calais) et réfugiés à Verdun-sur-Garonne, de-
mandent des nouvelles de leurs femmes et de 
leurs enfants. 

Prière aux réfugiés de Charleroi qui pour-
raient donner des nouvelles, bonnes ou mau-
vaises, de M. Charbonnel, négociant, 37, rue 
Dagnelies, et de sa fille Marguerite de s'adres 
ser rue Duranteau, 32. Bordeaux. 

ReefeereSies «le Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière à toute personne revenant d'Allema-

gne ou en correspondance avec des prison-
niers, ainsi qu'aux soldats du H4e d'infante-
rie qui pourraient donner des nouvelles du 
sergent Joseph Peyserre, du H4e d'infanterie, 
8e compagnie, blessé et supposé prisonnier, 
d'en informer M. Peysserre, à Lesperon 
(Landes). 

Prière à toute personne revenant d'Allema-
gne ou ayant reçu des renseignements de pri-
sonniers français, de donner des nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, pouvant permettre de 
retrouver la trace du sergent Philippe-Jules 
Ducos, matricule 384, 7e colonial, 3e compa-
gnie, disparu. Faire prévenir ces renseigne-
ments à M. L. Ducos, notaire à Ambarès 
(Gironde). 

Le soldat Lucien Baiilard, en traitement à 
l'hôpital temporaire numéro 22, Caudéran, 
recherche sa famille habitant Septsargues, 
prés Monfaucon (Meuse). 

Prière aux officiers, sous-officiers ou sol-
dats qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat René Cussac, lie d'infanterie 5e com-
pagnie, détaché au génie, à Montauban, dis-
paru, d'aviser M. Cussac, 23, rue Pelleport 
Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
pouvant donner des nouvelles du soldat Hen-
ri F.aure, 20e compagnie, 344e d'infanterie de 
réserve, disparu, d'écrire à sa mère, Mme 
veuve Faure, rue Malakoff, 22, Le Bouscat, 
prés Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers, infir-
miers ou soldats revenus d'Allemagne ou de 
Belgique, qui pourraient donner des nouvel-
les du soldat Gabriel Chénevé, du 18e d'in-
fanterie, compagnie hors-rangs, 2e section de 
mitrailleuses, blessé et disparu, de vouloir 
bien les communiquer à M. Chénevé, 66, rue 
Tillet, à Bordeaux. 

Prières aux officiers, brancardiers, soldats, 
Dames de la Croix-Rouge, revenant d'Allema-
gne, qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat François Dubuc, du 283e d'infanterie, 
21e compagnie, 17e corps, disparu au cours 
d'une reconnaissance, d'en informer Mlle Loui-
se Dubuc, rue Tillet, 66, Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors et infirmiers 
revenant d'Allemagne, ou à toutes autres per-
sonnes qui pourraient donner des nouvelles*, 
bonnes ou mauvaises, du caporal René Tou-
che, du 7e colonial, 3e compagnie, disparu 
le 22 août, de vouloir bien écrire à Hugues 
Lacoste, Ambarès (Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Augus-
tin-Fernand Foucaud, du 3e colonial, 2e com 
pagnie, blessé et disparu le 22 août à Saint-
Vincent (Belgique). — Ecrire h M. Foucaud, 
Caudrot (Gironde). 

DORDOGNE 
BERGERAC 

Fillette brûlée 
Jeudi dernier, vers 13 heures, Mme Ma-

rie Guillou, domestique à Foncaussade, 
commune de Mescoules, s'étant absentée 
un instant laissant sa fillette âgée de 4 ans 
seule dans la cuisine, la trouva à son re-
tour affreusement brûlée sur tout le ven-
tre. La pauvre enfant fut aussitôt portée 
à Sigoulès, où elle reçut les soins de M. 
Julien, pharmacien, puis ceux de M. le 
docteur Nicaudie, de Bergerac, mais elle 
a succombé peu après. 

ETAT CIVIL du 28 décembre 1914 au 4 jan-
vier 1915. 

Naissances : Madeleinc-Noêlie-Marie Chante-
grel, Grand'rue; Roger Bonnamle, à l'hôpital; 
Alfred-Maurice Lacheret, rue Malbeç; Oscar-
Max Narouski, à l'hôpital; h'enri Larrue, au 
Kaut; Louis Anquez, il l.hôpital. 

Décès : Etienne Jurestal, 72 ans, à l'hôpital; 
Anne Cougoul, 85 ans, célibataire, à Caville; 
Marie Séguy, 88 ans, veuve de Pierre Ginestal, 
rue du Temple, au Faubourg; Jean Nérac 
59 ans, à La Pelouse; Emilie Durand, 82 ans, 
veuve cle Prosper Boisserie-Lacroix, boulevard 
Montaigne; Jean-Baptiste Feyry, 3 ans, rue 
Valette. 

DAGLAN 
Terrible Accident 

Dimanche matin, près de Daglan, une 
voiture a été tamponnée par le tramway. 
Le véhicule a été mis en pièces, et les deux 
voyageurs ont été projetés violemment sur 
la route. Le brigadier de gendarmerie est 
tombé sur la voie et a été grièvement bles-
sé. Le conducteur de la voiture n'a reçu 
que quelques contusions sans gravité. 

BASSES" PYRÉNÉES 
BIARRITZ 

Goélette à la Côte 
Un Mousse enlevé par les Ln-.::s-

Vendredi, vers quatre heures de l'après-
midi, une goélette provenant de Morlaix, 
sur lest, s'est mise au plein au sud des pi-
quets de la barre. L'équipage a été sau7é, 
sauf le mousse, qui a été enlevé par le res-
sac. Le malheureux navire avait douze 
jours de voyage et subissait un temps épou-
vantable depuis son départ. 

LE BOUCAU 
VOILIER ECHOUE A LA COTE. - Lundi, 

vers quatre heures et demie de l'après-mi-
di, à la suite de la tempête, un voilier ve-
nant du large qui voulait traverser la bar-
re, a été jeté à la côte, près de l'embouchu-
re de i Adour, du côté d Anglet, et enlisé 
dans le sable. L'équipage est sauvé. 

MOUVEMENT DP PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 5 janvier. 
Montés en rade : 

Marques-de-Mudela, st. esp., c. Landa, de Glas-
gow. 

Dinsdalehall, st. ang., c. Erickson, de Newport-
News. 

Sauternes, st. fr., c. Augais, de Brest. 
Orion, st. ang., c. X.... de Londres. 
Vendée, st. ang., c. Green, de Liverpool. 

LA ROQUE, 5 janvier. 
Mouillé sur rade : 

Oriflamme, st. ang., c Richard, de Now-York. 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 5 janvier. 
Monte : 

Afrique, st. fr.. c. Ernouf, de la Côté' occiden-
tale d'Afrique. 
Aux appontements : 

Benedikt, st. ang., c. X..., de l'Angleterre. 

Bœufs ou vaches 
1/4 derrière, b» Le kilo 

qualité....... 1 9043 » 
m devant dito l 55 1 65 
Esquinaut ou 

aloyau 2 10 2 20 
Cuisse » » a a 
Vache bonne 
1" choix 130 1 40 
2" choix 110 120 
3* choix i) 90 1 » 

Moutons 
1" qualité 2 » 2 10 
2» qualité 1 70 1 80 
3' lualité 1 60 1 70 
Chèvres 1« choix 120 130 

Veaux 
Extra 2 • 2 II, 
1" qualité 1 70 1 8( 
2* qualité 1 60 1 71 
3* qualité l 40 15' 
Ch.-lnt. 2-Sèv.. 

et lim. Petits. » » • i 
Gros » > s » 

Gers et Tarn-
et-Gàronae .. » » » 

Abat d'Abat- Plèc* 
toir complet. lOàisfr, 

Abat d'expédi-
tion complet 8àl0fr 
Porcs (les 100 kilos). 

evresi«cnoi* 1 zu mu 1" qualité. 
— 8«choix»»» »n<2' qualité. 

Vente moyenne. 
—e— 

1" qualité... 143à 153fI-, 
iioai20fr 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Sucres) 

Paris, 5 janvier. 
Sucre blanc, de 46 fr. 25 à 46 fr. 50; suerf 

roux, manque; sucre raffiné, de 90 fr. a 90 fr.9 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 4 janvier. ^ 

Essence de térébenthine. — Comptant, 35 
3/4; hiver, 36 sh.; printemps, 35 sh. 3/4. 

Résine, 10 sh. 3 den. 

MARCHÉ AUX MÉTAUK 
Londres. 4 janvier. 

Cuivre. — Comptant, 57 liv. 1/8; à trois mois 
57 liv. 1/2. 

Etain. -- Comptant, 151 liv. (faible) ; à troi» 
mois, 143 liv. 

Plomb étranger. — Comptant, 19 liv.';' avril, 
18 liv. 7/8. 

Zinc. — Comptant, 28 liv. 1/8. 
Antimoine. — Comptant, 58 liv. 62 sh. 
Fer. — Comptant, 55 liv.; mars, 53 liv. 3 sa 

4»-4»i 

Bassin à flot de Bordeaux. 
JEUDI 7 JANVIER 

Entrée 8 h. 24 I Pleine mer.... 10 h. 24 
Sortie 9 h. 24 ] Hauteur 4»50 

Les Marée», le Soleil et la Lune 
Le 7 ianeier. 

PLEINKS MERS ETAT DU CIEL 

Bordeaux............ 
Libourne „. 
Bec-d'Ambè3 
Blaye ...... 
Paulllao 
Roy an.............._.. 
Soulac 
Arcachon (furet).. 

— (Hde ffErrae) 
La Rochelle 
Roohefort....™..... 
Bayonne 
Biarritz „ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 5 jaivier. 
Cours relevés par le service de l'InspectioB 

des marchés et halles centrales de Bordeaux i 
Poisson d'eau douce. — Asséges, le kilo, de 

1 fr. 30 à 1 fr. 40; brochets, de 2 fr. 25 à 2 fr. 50. 
Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 

de 200 fr. à 210 fr. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 190 fr. 

à 220 fr.; dindes gros, de 200 fr. à 220 fr.; din-
donneaux, de 225 (r. à 240 fr.; pigeons fuyards, 
les vingt, de 12 fr. à 16 fr.; gras, de 24 fr. à 
27 fr.; moyens, de 20 fr. à 23 fr.; pintades, de j 
60 fr. à 75 fr. ; poules et coqs, les 100 kilos, .le 
180 fr. à 200 fr.; poulets, de 270 fr. à 320 fr. (Le 
tout poids mort.) 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
de 118 fr. à 120 fr.; Nord et marques similaires, 
de 116 fr. à 118 fr. 

iictica 
- ORLEANS -ÊTÂT 

Economiques & Départementaux 

Nouvelle Edition 

PatirleMoisdeJaEfkr 
Nous mettons en vente aujourd'hui une 

édition contenant les très nombreux chan-
gements qui viennent d'ê e apportés aux 
horaires des réseaux du Midi, de l'Orléans, 
do l'Etat et de presque toutes les lignes dé-
partementales. 

Cette édition annule toutes les précéden-
tes, dont il est maintenant impossible de se 
servir. 

L'indicateur p G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
dans les kiosques et dans les ~>ibliothèque' 
des gares. 

Prix : S© centimes 
(Franco poste, 35 centimes.) 

BOURSEOE BORDEAUX 
du 5 janvier 1915. 

Comptant : 3 % au porteur, 72 50; p, c, 72 50, 
— Obligations Ville de Paris 1875, 483; dita 
1892, 286. — Banque de France, 4,650. — Obliga-
tions foncières 1909, 220. — Crédit lyonnais, 
1,185. — Midi, actions do 500 fr., 1.010; dito obli-
gations 3 % anciennes. 379. — Panama, obli< 
gâtions et bons a lots, 97 50. — Suez, actions d$ 
500 fr., 42 50. — Bulgarie 5 % 1904, 398. — Espa-
gne 4 % extérieure, c. de 4 et 8, 86. P„ussia 
1867 et 1S69, gr. coup., 75 75. — Banque fran-
çaise Rio-de-la-Plata, 213. — Rio-Tinto, 1,465. — 
Éclairage électrique Bordeaux-Midi 5 % (6,001 t 
à 11,594). 455. — Tramways électriques et om-'l-' 
nibus de Bordeaux, 214. 

DU 5 JANVIER 

3 %, 73. 
3 % amortissable, 78 50. 
3 1/2 libéré, 87. 
Egypte unifiée, 87 75. 
Extérieur, c. 40, 85 50. 
Extérieur, coup. 240, 85 
Extérieur, coup. 480, 84 
Italien 3 1/2, 83. 
Russe 1880, 76 80. 
Fausse c. Ire et 2e, 78. 
Russe 1891, 63 60. 
Russe 1896, 59 95. 
Russe 1906, 93 50. 
Russe 1909. 85. 
Russe 4 1/2 1914, I., 89 70 
Ottoman 1914. 66 25. 
Serbe 1902, 450. 
Serbe 1906,-'401. 
Serbe 1913, 77. . 
C» Algérienne, 1,015. 
Banq. de France, 4,650. 
Banq. de Paris, 1,100. 
Crédit Foncier, 710. 
Crédit Lyonnais, 1.200. 
Crédit Mobilier, 395. 
Foncier Egyptien, 203. 
Lyon, 640. 
Midi, 1,110. 
Orléans, 1,400. 
Ouest, 1,105. 
Sud de la France. 755. 
Nord d'Espagne, 343. 
Saragosse, 353, 

Briansk ord., 281. 
Ariège, 550. 
Rio-Grosse, c, 1,452. 
Penaroya, 1,238. 
Sosnowice, 990. 
Lens 1/10, 105. 
Nord-Sud, 117. 
Omnibus, 400. 
Suez, 4,250. 
Suez civile, 2,950. 
Parisienne dist., 395. 
Elect. de Paris, 550. 
Câbles télégraph., 106. 
Sels Gemmes, 250. 
Provodnik, 422. 
V. de Paris 1871, 400. 
V. de Paris 1875, 425. 
V. de Paris 1876, 495. 
V. de Paris 1912, 225. 
Foncières 1879, 465. 
Foncières 1883, 374. 
Foncières 1885, 366. 
Foncières 1895, 373. 
Foncières 1903, 410. 
Foncières 1909, 227. 
Fonc. 1913, lib., 441. 
Fonc. 1913, n. 1., 425. 
Fonc. 1913 4 %, 448. 
Communales 1879, 430. 
Communales 1891, 330. 
Communales 1892, 357. 
Communal. 1889, 355 50. 
Communales 1906, 411. 

Comm. 1912 lib'., 214 50. 
Com. 1912 n. 1„ 208 75. 
Est 3 % nouveau, 371. 
Grande-Ceinture, 375. 
Fusion anc, 375 75. 
F"usion nouv., 370. 
Midi 3 % anc, 383. 
Midi 3 % nouv., 373. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nord 2 1/2, 310 50. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % anc, 3"" 
Orléans 3 % nouv., 
Orléans 2 1/2, 338. 
Ouest 3 % anc, 389. 
Ouest 3 % nouv., 373. 
Ouest 2 1/2, 341. 
Nord d'Esp. Ire, 335. 
Saragosse Ire, 350. 
Dneprovienne, 2,550. 
Stiegler, 24. 
Ekaterinoska, 035. 
Nord-Etaein, 170. 
Suberbie, 180. 
Suberbie-Part, 47. 
Kinta joulss., 120. 

370. 

Kinta part, 2,110. 
Monaco, 3,040. 
Monaco, 5e, 740. 
Wyoming prêt, 99. 
Butte, 205. 
California, 290. 
Chino, 180. 
Crow-Mines, 116. 
De Beers ord., 247. 
East Rand, 35 75. 
Ferreira Deep, 52. 
Goldfleids, 39. 
Lena, 29 75. 
Nord-Desfontein, 115 
Elliot, 79. 
Primrose, 18. 
Ray Copper, 88. 
S hansi, 19. 

l Spassky, 55. 
S pies, 20. 
Litha, 256. 
Village, 41. 
Balia 320. 
Caoutchouc, 68. 
Malacca, 90 50. 
Platine, 475. 

COURS DES CHANGES 

Londres. 25 02 1/2 à 25 17 1/2; New-York SOU 
à 524; Suisse, 97 1/2 à 99 1/2; Italie, 94 1/-' à ,\ 
93 1/2; Hollande, 207 à 211; Espagne, 490 àW * 
rouble, 210 à 230. 

PLAIES _ 

litas, fotoVariqueuses 
U **U tW ' uus* sont InfaililbiamMl guéris. cnftM •» 

P"ûnÔnv^JRASTEMEHT VÉGËTAU Dr WOLF 
> .. Po=i ce»o oicrY«;il*o«e mêt&mh M4 Tlt •» fit tOO, tari™ 
I * M. A. PASSERIEUE 181Saicialdt*. J* te. i!n ta, t MMÎHOJ | 

POUR NOS SOLDATS 
COUVERTURE IMPERMÉABLE 

garatilissaiit de la plaie et du froid, 
doublée pafeo»; "DOXl'20. ' 

Se transforme iminéaiaienient en pèlerine 
et sert de capuchon en protégeant |OI nr 
le sac. Est envoyée franco contre I 0 

M. GEORGE, 9, r. Bergère, PARIS 
..... A* • ' *'- 7 • ■ F - >■ n ~ 

VENTE PUBLIQUE 
pour Cause d'Avarie d'Eau de Mer 

• Samedi 9 janvier 1913,. a 2 lieu, 
»es de l'après-midi, n SOra yéndu 
par le ministère de' M; Géo GI'F-
|'LET, courtier a%sernte»t4, dans 
le pavillon - abri de la maison 
fWorms, quai Louis-XVIII, pour 
Bomple de qui il appartiendra • 

670 SACS AVARIÉS 
Importés à Bordeaux par le va-
leur «Poinerol». S'adresser au 
courtier vendeur, 4, pl. Gabriel. 

f\a DKMANDE à acheter un 
Wfl balancier double ou une 
presse à découper au moteur. 
S'adres. à M. Fautai, maître bot-
ter, gu.50€ q'yifanl.. àPéricueux. 

lo H janvier'1915, en'l'étude de 
M« Tarral, notaire li Bordeaux, 
rue Sainte - Catherine,. 137, de 
fonds do maison meublée, rue 
Charles-Markmneiiu, 14,' Mise à 
prix. 3,000 francs! 

Achèterai m'ach; ' <!xrlro occas=. 
Ecrire offres U. "3, Ag. Havas. 

UOTEUBS électriques continu, 
*™ 240 volts, demandés. Ecrire 
offres E. y. 5, bureau journal. 

M:*noeuvre camionneur non mo-
•WbUIsmble dem. .61, c. d'Albret. 

demande oaissier-eomptable 
hôtel du Printemps.' pordx. 

LES PIRES EMEUS : La NEIGE, la PLUIE, le FROID 
Ne sont plia® à. eroioclre 

<^
gi vQus leur EN

vOirEZ DE SUITE 
, ,V NOTRE POMCHO SPÉCIAL SANS épaules, avant-bras, sac et do*, en tissu caoutchoute spécial 
incassable. Cet imperméable ne géne aucun mouvement i"lié II t "ùt K 
il est étudié pour que l'air puisse circuler dans foutes les P " |;r^c»a nîV A * t "eiti'"'ji-i 
place d'un portefeuille. Par sa lorme spéciale, £ es» wmWné pouic. B

d
\*^ ^,J0"^?

 à
'«* 

tailles. Poids : 300 grammes. Envoi par poste recommandé contre mandat ae J ir. .M» joint a la 
commande; _ ,.*.

Q
,x:

a
t;a i M PERISSABLES, garantissant pied. 

jambe
2
; S°SîJef :°

3
£ St&SFS&l p'I?^e^rf commandé contre mandat de 

adressée dans l'ordr* de'réception â l'adresse indiquée.} ■ 
Les trois articles ensemblè contre mandat de 25 francs. 

__ .-.,,._.*», ee ar\f.n ft notre nouvelle création en Caoutchouc PROTÉGÉS ET IWVÎSSBLES, «"M ».''contre mandat de 15 francs, hlane, leCouvre-IvepieS lePoucho. les deux articles, cou» ni 
ACCEPTÉS PAR L'AUTORITE MILITAIRE 

MaT«llPâf»TUHS DE CAOUTCHOUC ANGLAIS 

TEINTURE 
et DEGRAISSAGE 

, des Laines à tricoter 
Teinturerie ROUCHON t. U-lt 

MERCERIE 10D£LE 
131 Cours â'Alsacï-LorralM, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

A IiIOMOBn.K. Suis acheteur 
inauéd., Tpiturett, préf.. cond. 
r. Ecr. on. T. 74, Ag. Havas. 

E œployé connaissant douane, 
régie, demandé. G. M., jnal. 

VSN EXTRA 
U m «MOLE «©MILE IL 
VJNS BLANCS «wtoi multtto. 

Botelevr dern. l.r.Dom.-Dcvienne. 

Emplové bureau, 15 ans, dem. 
place. Références, lier. Eymery, 
9, rue Bergeon. 

Professeur do français et d espa-
gnol exerçant depuis dix- huit 
ans à Bruxelles demande leçons. 
Ecr A. Meneau, 10, cours Cicé. 

MBNAGE charretier, labourem, 
jardinière demande. Référen-

ces exigées. Adresse bur. jnal. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

richement installé a 
vendre, c" départ ■ 

affaire.exceptionnelle. Adr. jnai' 

D'OLIVES VIEKGE, 10 
litres, Mi fr.: de tablo 

l«r chois, 10 litres, 13 fr., franco 
domicile contre remboursement 
Agents demandés part. Altrod 
Artaud, 89.-^. Thomas, Marseille. 

Aoîoffiïkes et Cîîars" 
Huiles et. Graisses pr graissage 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx! 

fit! sup. torpédo 12 HP Moto-
«*■ btoc 19J1. tr. bien équipé 
Morange,32, r. Barada, Bdx,3à4 h.' 

Achèterais maison rente via-
gère avec. entrée. Adr.. jpal. 

Fem mes 
achetez 

" LE PAQUET DU SOLDAT " 
pour protéger nos braves contre le froid et l'humidité. 

Notre paquet contient : 1 caleçon, 1 gilet à 
manches et 1 paire de gant-moufle, laissant 
les doigts libres pour tirer. 

Ces trois articles sont fabriqués spécialement 
avec le TISSU ORGANIQUE GUASOO, 
Bte S.G D. G., lequel est obtenu en Incorpo-
rant Intimement dans la fibre une substance 
organique Oxa et Indissoluble. 

Ce traitement augmente le corps du tissu 
tout en lui conservant sa souplesse et lui don-
ne toutaa lea propriétés do la laine. 
De ce fait remplace avantageusement tous 
les sous-vêtements en général. 

TRES IMPORTANT. - Ce tissu «tant 
olérlllsé. n'envenima paa les bles-
sures ou plaies. 

Le Trousseau complet feo ■4-"JS contre mandat. 
S. GEORGE**/, 0, rue Bergère, PARIS 

EXIGER. LA BANDE DE GARANTIE . 
ùtfiût à BORDEAUX .- M. BONNAPOUS, 40, Coure Paeteur» 

A louer bu« mais, meubl., chauf i 
centr., parc, garage. Adr. jal. ; 

A louer jolie chambre meublée 
avec cabinet toilette dans mai-
son .particulière,, électricité. S'a-
dresser 56, rue Capdeville, an 1er. 

louer appartement ou 
propriété, trouver Im-

meuble, commerce ou emploi 
lisez ,1a «Feuille d'Annonces»' 
en vente dans tous les kiosques. 

f}N dcre!- lÉi P. m. app. mais. 
Vli part. cent., aéré, 2 ch., cab 
t., s. àm.,euis;,élect. Y. c:, bur. jr.l.' 

A V EION PEUGEOT 9 HP, 
t% »• Bonne occasion. Prendre 
adresse bureau du journal. 

aine tricoier, lainage, tissu« 
. r«» ffros. Astra, 60, Pa;l..GaUierI.' 

ON DEMANDE des culottiè-

lonnières .Maison Dewachter, rue 
Sainte-Catherine, 36, Bordeaux. 
Travil très bien payé. Se pré-
senter tous les jours, de neuf 
heures à midi ou écrire. 

Chaussures. On demande des 
coupeurs de toile et des pi-

queuses. Travail facile. Cali-
chon, rue Rabanis. 

Homme, 81 ans. demande place 
encaisseur, livreur. .S'adresser 
18, rue Lajarte. 

nomme sérieux demande place 
garçon de course sachant con-
duire. Ecrire Paul Sié, boulevard 
Godard, a41, Bordeaux. 

f>|M dem. un jardinier marié ou 
«gn non pour villa. Ecr. M. Phi-
lip&fi, Andernos-les-Bains (Gir,). 

Jeune femme sténo-dactylo au 
courant tous travaux de bureau 
demande emploi. Mme Marchand, 
poste restante Saint-Projet. 

AU dem. employé connaissant 
WW manutenton du tissu pour 
maison confections dames. Ecr. 
B. T.. bureau du journal. 

Sous-officier retraité, décoré mé-
daille militaire, -53 ans, désire 
trouver emploi de garçon de bu-
reau ou encaisseur. S'adresser à 
Jean Vergé, rue d'Alsace-et-Lor-
raine, 83, à Bègles. 

ON dem. cocher, vigneron, char-
retier. Ecr. P. R. ZI, jnal. 

Demandé employé connaissant 
expéditions, douanes, octroi, 

exempté service militaire. Hui-
lerie Franco- Coloniale, quai 
Nord, gocks,-

Guérison rapide . 
des Douleurs 

La" saison actuelle est propice aux douleurs. Névralgies, scia, 
tiquos, rhumatismes se réveilltnt, s'exaspèrent par l'humidité 
Aussi est-il bon de rappeler que l'un des meilleurs et des plus 
prompts remèdes à leur opposer est le Kephaldol. 

cri 
ou le cerveau, et qu'il ne trouble en rien les fonctions digestive^ 

Son efficacité est telle que des malades souffrant depuis des 
mois de sciatique ou de rhumatismes ont été soulagés dès les 
premières doses et rendus à leurs occupations en moins d'una 
semaine. Quant aux cas plus bénin? do névralgies, migraines 
rages de dents, c'est en quelques instants que s'évanouissent Ici 
douleurs. 

Au surplus, chacun peut en faire l'essai, car le Kephaldol 
existe en comprimés dans toutes les bonnes pharmacies où il es* 
vendu en tubes de 1 fr. 75 et de 4 fr. 30. ' " 
^o

1
A,-défautis'?,?-re,s?Br.à M •!. Ratié, pli., préparateur du Kephal-dol, 4u, rue de lEcluquler, Paris. 

en 44 pièces 
acier arti-
culées, serties 

dans étoffe, 0"3S x 0»46. Protège la poitrine conlre <*-»!' « 
balles, sabres, etc Franco » 

Adressés à M. EASCOMISli, ù Séméac-Tarbes (H.-Pyr.). 

Dame demande â faire des écri-
tures. S'adr. à M" Jeanne Mar-
tin. 1.8, rue Feaugas, La Bastide. 

Valet de chambre, 28 a., exemp-
té, dem. place ou remplace-

ment, bonne refér. Adr. bur. jal. 

I demande porte-pain sach» 
I cond", 133, r. Fondaudège. 

| dem. un garçon coiffeur, 
I bons gages. Adresse journal. 

Dame réfugiée belge désire écri-
tures ou tenir compagnie à 
darne. Ecrire A. D. 9, rue Ch-ar-
les-Marionneau. 

Ouvrières pf confection mlllt»i" 
dem, Ï&& r. ,d.e.. la JBeftaujje. 

Brigadier police retraité dem. 
place surveillant ou garde dal 

nuit. Adresse bureau journaj. 

ON DEMANDE débutante bureauT 
de poste, 23, rue Capdeville, Bxy 

PCDRII montre dame enfer*! 
rcnUU mée dans petit porte-
monnaie. Rapporter Petit Paris/ 
cours Intendance. Récompense»! 

Perdu croix or le 3. Rapporter1.! 
32, rue Thôodore-Ducos. Réc/ 

Perdu par militaire billet de 50t.] 
Rapp. 17, r. d'Ornano, r.-de-cbj 

Perdu dimanche portefeuill 
renfermant 50 francs* RaBnaE.tr' 


